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ABSTRACT

L'oeuvre de Vitrac comprend des pieces qui different de plusieurs

fa«;ons. Parmi ces oeuvres variees, on peut discerner des similarites

entre quatre de ses pieces; Ia famille bourgeoise, avec ses petites manies

et ses tics, est mise en scene sous une fonne theatrale conventionnelle,

en trois actes. Dans l'essai qUi suivra, nous examinerons l'iconoclasme

qUi se manifeste dans Les Mysteres de l'amour, Victor, ou Les enfants au

pouvoir, et Le Coup de Trafalgar, et nous Ies comparerons avec sa

derniere piece, Le Sabre de mon Pere, ou l'action dramatique est pIut6t

traditionnelle. Nous nous pencherons sur trois grands themes

qu'emploie Vitrac pour critiquer Ia bourgeoisie. D'abord, nous

aborderons Ie theme de l'adultere, et comment Vitrac l'utilise pour

developper ses personnages, et pour ebranler l'institution du mariage;

ensuite nous considererons Ie renversement du pouvoir entre Ies enfants

et Ies adultes, et comment ceia provoque Ie bouleversement de l'ordre

social etabli; et enfin nous explorerons Ie cadre des soirees, et comment

l'auteur s'y prend pour ridiculiser Ies conventions de Ia bourgeoisie.

Pour commencer notre analyse, nous jetterons un regard rapide sur

l'histoire des efforts theatraux de Vitrac - surtout sur sa collaboration

avec Artaud dans Ie Theatre Alfred Jarry - pour mieux comprendre son

oeuvre dans son contexte historique.
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INTRODUCTION

La vie artistique de Roger Vitrac est exceptionnellement variee et

fascinante. Sa carriere de dramaturge, de poete et de cineaste s'etend

des annees vingt jusqu'aux annees soixante, et a vu naitre des

mouvements comme Ie dadaisme, Ie surrealisme, et Ie theatre de

l'Absurde. Seul dramaturge prolifique du surrealisme, il a laisse son

empreinte sur les domaines de la litterature et du theatre. Mais, malgre

une oeuvre variee et considerable, pourquoi demeure-t-il dans l'ombre

d'autres artistes plus connus comme Tristan Tzara, Andre Breton, et

Antonin Artaud, aux cotes de qUi il travailla dans les mouvements du

dadaisme, du surrealisme, et surtout dans Ie mouvement theatral? 11

participa aux evenements Dada; en tant que joumaliste, il interviewa

Tzara et d'autres pour des revues, et ecrivit des textes dadaistes. 11 fut

l'un des premiers surrealistes, et aussi l'un des premiers exclus du

mouvement. 11 travailla avec Artaud pendant une dizaine d'annees sur

des projets de theatre. Peut-etre la reponse a la question de son manque

de visibilite se trouve-t-elle dans la constitution meme de son oeuvre.

Vitrac fut prolifique, mais il ne voulut jamais se specialiser dans

un seul domaine, ou dans un seul type d'ecriture. En consequence, il ne

contribua pas pour beaucoup a un style ou a un mouvement, a la
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difference d'un Tzara ou d'un Breton. Cependant son theatre, fait peu

connu, montre une certaine cohesion dans Ie domaine thematique.

Apres avoir examine les themes de ses ecrits, il devient evident que, a

travers differents types d'ecriture (comme Ie theatre dadaiste, surrealiste,

et du boulevard), Vitrac s'interesse presque exclusivement aux relations

au sein de la cellule familiale. Comme Ie dit Annette Shandler Levitt:

Vitrac explores the convention of the family, from its
origins, clothed in the mystique of courtship and
romantic love, through the pleasures and pains of
marriage, of its fulfillment in the new generation.1

Vitrac examine les relations dans les familIes, entre les parents et les

enfants, Ie mart et la femme, et aussi dans leur vie quotidienne, en

relation avec les amis et les voisins.

Dans l'essai qUi suivra, nous allons nous pencher sur quatre

pieces "domestiques", et tracer l'evolution de l'ecriture et de la pensee de

Vitrac. Les Mysteres de l'amour, piece surrealiste, Victor ou Les enfants

au pouvoir et I.e Coup de Trafalgar, pieces plus pres du style Dada, et Le

Sabre de mon Pere, sa derniere piece et la plus proche du theatre

conventionnel: toutes ces pieces examinent sous differentes formes des

aspects de la famille bourgeoise, et en tirent des conclusions differentes.

De nos jours, si les troupes de theatre montaient une piece de

Vitrac, ce serait sans doute Victor. Piece la plus connue de toute
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l'oellvre, elle presente la vie de Victor, petit gar(,;on qUi se trouve

confronte a la contradiction entre la laideur et la beaute de la vie. Le

succes de cette piece vient surtout des efforts de Jean Anouilh. A sa

premiere representation en 1928, Victor. ou Les enfants au pouvoir n'a

pas He bien re(,;ue. Son humour acerbe et son cadre bourgeois touchait

d'un peu trop pres la sensibilite des spectateurs. Mais, au fil des

annees, l'esprit du public a commence a changer. Les techniques

dramatiques de Vitrac, surtout dans Victor, ont He per(,;ues comme etant

moins radicales. Beckett, Arrabal, et surtout Ionesco ont produit des

pieces qUi ressemblaient par l'esprit et les themes a l'oeuvre de Vitrac.

Comme Vitrac trente ans auparavant, ils ont utilise Ies jeux de Iangage,

les techniques de la subversion, et Ie comique pour remettre en question

Ie theatre conventionnel. Cependant, ils ont ete applaudis pour leurs

efforts, tandis que Vitrac avait He ridiculise. Entre Ies annees vingt et

cinquante, l'oeuvre de Vitrac demeure dans l'obscurite. Les pieces

ecrites apres Victor ne sont saluees ni par Ie public ni par les critiques.

Les Oeuvres Completes, publiees par Gallimard, ne sont guere

appreciees d'un public peu habitue aux auteurs contestataires. Ce sont

Ies efforts de Jean Anouilh qUi donnerent aVitrac Ie succes qu'il merite.
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En 1962, Anouilh monte Victor comme Ie dou de la saison

theatrale a Paris. 11 admet qu'il doit beaucoup a l'oeuvre de Vitrac, et

que ce dernier a beaucoup inspire Ie theatre contemporain. Enfm, Ie

public est pret a rire des personnages ridicules de la bourgeoisie, et

Victor connait un grand succes. Apres cette representation, Victor est

rejoue, mais d'habitude par des troupes de theatre qUi n'ont pas peur de

presenter une piece peu connue ou peu populaire, tout en ayant tout de

meme une importance historique. Malgre Ie succes meme limite de

Victor, toutes ses autres pieces sont rarement montees, et sont rarement

etudiees par Ies universitaires.

Cette situation ne rend pas justice a Ia diversite et au contenu

de l'oeuvre de Vitrac. Ses pieces doivent etre examinees d'une maniere

plus approfondie, car en analysant Ie dialogue et les themes, on detecte

un commentaire tres intelligent sur la societe.

Vitrac connait tres bien sa cible, la bourgeoisie. Jtscrute les

faiblesses et Ies caprices de ses personnages, et dans Les Mysteres de

l'amour, Victor. ou Les enfants au pouvoir, et Le Coup de Trafalgar, il

cree des situations dans lesquelles ceux-ci agissent d'une maniere

familiere pour tout spectateur. La famille, fondement de l'ordre

bourgeois, y est soumise a l'adultere, a la folie, au mystere, et quelque

fois a la mort, tout cela dans les salons de la "societe polie". Les



5

situations deviennent complexes et ridicules, et les personnages, en

reagissant d'une manU~re typiquement bourgeoise, exposent leurs

defauts aux spectateurs.

Pour examiner la critique de la bourgeoisie dans son theatre, il

faut bien cerner Ie cadre familial dans lequel Vitrac place ses

personnages. Dans chaque piece que nous allons examiner, il y a des

menages: des peres, des meres, des enfants, et des amis de la famille.

Pour comprendre la destruction complete de cette societe, a laquelle se

livre Vitrac, il faut limiter l'etude aux trois grands sUjets qu'il traite:

l'adultere, et ses effets sur Ie mariage; les jeunes, et Ie renversement du

pouvoir qUi bouleverse l'ordre de la societe; et enfm celui du "grand

evenement" - la soiree, ou les membres de la bourgeoisie se trouvent

dans un contexte familier, Ie salon, mais dans des situations bizarres

qUi provoquent des reactions anormales. La soiree fournit un cadre qUi

s'adapte bien au theatre, tant par l'element temporel et spatial, qUi

ensemble forment une structure dont les referents se trouvent dans la

societe bourgeoise de l'epoque, avec ses formules de politesse, ses

tabous, son code fige.

Dans sa critique de la bourgeoisie, Vitrac a recours a differents

moyens. Dans Les Mysteres de l'amour, il utilise les procedes

surrealistes pour examiner la societe et ses membres. Dans Le Coup de
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Trafalgar et Victor, ou Les enfants au pouvoir, Qutilise Ie comique,

surtout Ie cOmique dadaiste, pour exposer les faiblesses de la

bourgeoisie. Mais dans Le Sabre de mon Pere, on voit une difference de

traitement, et meme de comique.

Les personnages de cette piece sont vraisemblables. Au lieu de

les mettre dans des situations bizarres, avec des evenements

extraordinaires, Vitrac met en scene une famille qUi est familiere a tout

spectateur, et qUi agit d'une maniere comique dans Ie sens classique. Le

comique, dans cette piece, est plut6t "nonnal", trouvant ses sources

dans des situations reconnaissables comme celle d'un pere qui aime

jouer aux cartes et de sa femme qUi veut I'arreter, par contraste avec

Victor, ou nous voyons un garf;on qui detruit la vie de sa famille, ou Le

Coup de Trafalgar, ou Arcade est completement fou, et ou les jeunes

sont les seuls personnages nonnaux.

Pour trouver les racines de I'art dramatique de Vitrac, nous

allons d'abord examiner l'histoire de sa participation au theatre, surtout

sa collaboration avec Artaud dans Le Theatre Alfred J arry. Puis nous

allons examiner les trois themes centraux - Ie menage bourgeois, Ies

jeunes, et les soirees - dans les quatres pieces, afin de montrer comment

Vitrac se sert de differents procedes pour critiquer et, a l'exception du
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"

Sabre de mon Pere ou la perspective est (pour une fois) deplacee, pour

detruire les fondements de la bourgeoisie.

7



NOTES

1. Levitt, Annette Shandler. ''The Domestic Tragedies of Roger
Vitrac." dans Modern Drama, XXX, 4 (December 1987), 514­
527. p.515
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CHAPITRE I - L'mSTOIRE

«D'ailleurs si ron donnait instantanement aux
mots Ie sens absolu et abstrait qu'Us acquU~rent

a la longue par 1'usage, on pourrait dire d'Alfred
Jany qu'U abandonna, tout jeune, son ventre
en pature aux palotins et qu'ensuite Ugesticula
dans une zone tragique, traversee d'eclairs et
detonations, zone dont les poles etaient, au
sommet : la cervelle, a la base: Ie coeur.IlI

Si ron posait la question: «Quel est que Ie premier nom qUi vient

a 1'esprit lorsqu'on parle du surrealisme?II, ce ne serait sans doute pas

celui de Roger Vitrac. Auteur dont la reputation se limite au monde

universitaire et aux specialistes du theatre, son oeuvre ne jouit pas du

credit qu'elle merite. Elle comprend des pieces de theatre, de la poesie,

des articles philosophiques et joumalistiques, et meme des films: son

oeuvre est tout a fait eclectique, et reflete la vie d'un homme qUi a

aiguise ses talents litteraires pendant la periode Dada, et qUi a termine

sa carriere pendant la periode du theatre de 1'absurde. Malgre ses

interets varies, c'est pourtant dans Ie domaine du theatre qu'il produit Ie

plus grand impact, et OU illaisse des traces que Ie theatre de 1'absurde

poursuivra quelques annees plus tard. Notre expose porte justement sur

son theatre.

9
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C'est son evolution en tant qu'auteur dramatique qUi sera

examinee dans cet essai. 1£ theatre de Vitrac inclut des genres

differents, des pieces tres courtes et d'autres plus longues, surrealistes

et traditionnelles. Nous nous interessons aux longues pieces, des pieces

qUi traitent en particulier du sUjet de la famille bourgeoise, et nous

essayerons de suivre l'evolution de son theatre dans ce domaine. Pour

illustrer notre etude, nous procederons a une analyse rapide de l'aspect

theOrique de son theatre, et a un survol de l'histoire de sa vie.

Afin de tracer les limites de notre essai, il est peut-etre utile de

preciser ce qu'il ne comprendra pas. II ne constituera pas une

biographie, comme l'excellente etude detaillee de M. Henri Behar; il ne

s'attardera pas non plus specifiquement a certaines periodes historiques,

comme "Roger Vitrac et l'experience du Theatre Alfred Jany" ou "Roger

Vitrac et Ie theatre surrealiste", de Jean-Pierre Han. L'essai qUi suivra

examinera l'evolution des pensees, des philosophies, et de la vie de Roger

Vitrac, de son experience au sein du mouvement surrealiste (si courte

fiit-elle), puis l'apogee de son theatre dans Ie Theatre Alfred Jany. A

travers cette etude, nous examinerons l'evolution de son ecriture, et

nous verrons comment cela influe sur ses tentatives theatrales. Nous

etudierons ses debuts au theatre avec 1£s Mysteres de l'Amour; dans

Victor, ou 1£s enfants au pouvoir, et 1£ Coup de Trafalgar, nous
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detecterons !'influence du Theatre Alfred Jany; et puis Ie changement de

style dans Le Sabre de mon Pere, sa derniere piece, qUi foumit des

eclaircissements sur toute son oeuvre. Nous examinerons d'abord

l'histoire de sa vie et de ses activites artistiques, puis de ses relations

avec Antonin Artaud et avec Ie Theatre Alfred Jany, et enfm la rupture

entre les deux amis et Ie declin de sa carriere.

Puisque cet essai traite de ses pieces domestiques, on peut se

permettre un examen rapide de ses annees formatrices. C'est grace au

travail exhaustif d'Henri Behar, qUi a communique avec les amis intimes

de Vitrac, que nous pouvons faire une telle enquete.

Ne a Pinsac (Lot), Ie 17 novembre 1899, Roger Vitrac grandit

dans la campagne fran«;aise, lieu qUi figurera plus tard dans sa piece Le

Sabre de mon Pere. Son pere, Jules Vitrac, et sa mere n'eurent pas une

vie tres heureuse. D'apres Mme Kathleen Cannell et Mme Leo Salmon,

qUi vecurent toutes les deux avec Vitrac, Ie pere en fut responsable.

«Son pere etait coureur, joueur, petit Don Juan de province»2. L'argent

fut une source d'ennuis dans la famille, car Jules Vitrac «faisait partie

du 'Cercle' au Grand Cafe, dans la rue principale. Et lei, il jouait gros

jeu. II s'est d'ailleurs ruine et a ruine sa femme.»3. La mere dut non

seulement economiser, mais aussi supporter ses infidelites:
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[Le pere] trompait sa femme continuellement.
Naturellement, dans Ie village de Pinsac et la
petite ville de Souillac, cela s'est tout de suite
suo 11 y avait des scenes affreuses et meme
des bagarres, generalement au milieu de la
nuit. Alors, la mere obligeait Roger a se lever
et Ie pere ajurer sur la tete de l'enfant qu'il
ne recommencerait jamais. Mais il ne tenait
pas longtemps de telles promesses. Aimant
ses parents, et souffrant horriblement pour sa
mere, on comprend aisement son martyre, qUi
a colore toute sa vie a lUi, et ses amours.4

On voit dans ces histoires une etonnante similarite entre la vie de Vitrac,

et la vie et les personnages qu'il represente dans les pieces. Comme dit

Ie Behar: «on pressent deja la part de realite qUi a ete transportee dans

l'oeuvre dramatique de Roger Vitrac» (16).

Quand Vitrac eut douze ans, la famille demenagea a Paris ou Ie

jeune Roger vecut des experiences qu'on peut trouver «dans Le Coup de

Trafalgar qUi est l'histoire absolument exacte»5. Le pere ayant trouve un

emploi, la famille resta a Paris jusqu'au commencement de la guerre. En

1918, Roger et sa mere demenagerent a Souillac, ou ils resterentjusqu'a

l'armistice6
• Ensuite Roger retouma a Paris, ou il commen(,;a sa carriere

d'artiste. Hante par son enfance malheureuse, Roger ecrira ses 'drames

bourgeois' que nous etudierons par rapport a son histoire. Ces breves

remarques sur l'enfance de Roger Vitrac suffisent pour faire comprendre

les racines de son art dramatique. Apres tout, «tous les elements de ces
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drames bourgeois, ainsi que tous les personnages, ont ete tires de la vie,

presque sans deguisement.»7 Roger Vitrac s'inspira de sa propre vie

pour sa creation dramatique, et ecrivit la premiere piece qUi traite de la

famille, Les Mysteres de I'Amour, pendant sa periode surrealiste.

Sautons maintenant quelques annees jusqu'a la periode

surrealiste, car les activites de Vitrac entre son enfance et la periode

surrealiste ne ftgurent pas dans notre etude. Roger Vitrac, ancien

membre du mouvement Dada, rencontra Andre Breton a travers la revue

Aventure, qu'il aida a fonder, et a laquelle il contribuaB
• Vitrac, avec

Breton et d'autres qUi s'interessaient au modemisme, tenterent

d'organiser une manifestation, Ie «Congres de Paris pour la

determination des directives et la defense de l'esprit moderne»9 qUi

marqua une des premieres tentatives contre l'esprit Dada. A cause des

querelles entre Breton et Tristan Tzara, Ie Congres n'eut pas lieu, ce que

Vitrac regretta dans L'Intransigeant: «C'est dommage. L'occasion etait

excellente. Le dadaisme s'achevait victorieusement dans une defaite

conquerante, si 1'0n peut dire.»lo Malgre cette chute, la tentative du

Congres de Paris fut importante dans I'histoire, car il lia Vitrac aux

hommes du surrealisme (et, par extension, l'opposa aux Dadaistes), fait

qUi influenf;a toute sa vie.
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Vitrac fut l'un des premiers a participer aux activites du

surrealisme. 11 voyagea avec Germain Nouveau, Aragon, Breton, et

Morise dans la Vallee de la Loire pour «une grande aventure combinant

les chemins spirituels aux routes materielles» (Behar, 58). Fhmant dans

les chemins et les rues, ces hommes allerent ((au hasard a pied, tout en

devisant, ne s'accordant de crochets volontaires que ce qu'il fut pour

manger et dormir.» (Behar, 59). Ce voyage fut l'inspiration des Champs

magnetiques de Breton, et inspira aussi Ie premier Manifeste du

Surrealisme.

SURREALISME, n.m. Automatisme
psychique pur par lequel on se propose
d'exprimer, soit verbalement, soit par ecrit,
soit de toute autre maniere, Ie fonctlonnement
reel de la pensee. Dictee de la pensee, en
l'absence de tout controle exerce par la
raison, en dehors de toute preoccupation
esthetique ou morale. 11

Voila qUi signale une grande revolution dans l'activite creatrice.

Breton et les surrealistes dec1arerent publiquement leurs intentions. 11

s'agissait de la revelation d'une realite hors de la raison, ou les

participants renonC;aient aux restrictions artistiques, et au role des

artistes comme createurs; ils furent: «les modestes appareils

enregistreurs qUi ne s'hypnotisent pas sur Ie dessin qu'ils tracent...»
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(Breton, 40). IIs renon~aient aussi au talent: «Nous n'avons pas de

talent, demandez a ...Roger Vitrac:

A peine aVais-je invoque Ie marbre-amiral que celui-ci
tourna sur ses talons comme un cheval...12

Vitrac continue la demonstration de son non-talent, et annonce qu'il fait

partie de ceux qUi firent «acte de SURREALISME ABSOLU» (Breton, 38).

Bien avant Ie Manifeste, Vitrac montra des attitudes surrealistes.

Dans son article "Mise en Confiance", il constate que «La production

litteraire ne peut ni susciter, ni justifier un criterium de la pensee.»13 11

poursuit ridee de l'inconscience dans "Chambre Ouverte". Parmi

d'autres suggestions, il propose que, pour «resoudre autrement que par

l'expression les probh~mesde la vie», il faut «pousser a l'extreme la

faculte d'oubli jusqu'a ne plus trouver un fil, si mince soit-il, entre deux

etats»14. Ce germe de l'idee d'une relation entre deux etats des etres

humains est developpe dans un article OU il s'interroge sur ses attitudes

envers l'ecriture1, intitule avec humour "Roger Vidrac" (pour garantir

l'anonymat, sans doute!). C'est ici qu'on voit, pour la premiere fois, une

philosophie bien reflechie sur l'inconscient. 11 parle d'«une zone tragique,

vivant au point de faire oublier la matiere meme du COrpS»15. II fait

lRoger Vitrac fit une serie d'interviews, dans lesquelles il interroge,
parmi d'autres, Andre Breton et Tristan Tzara, sur Ie sUjet «Pourquoi
ecrivez-vous?» Comme U faisait partie du groupe surrealiste, il
s'interviewe sur Ie meme sujet.
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preuve aussi de cet humour constant dans toute son oeuvre, quand 11 se

replique qu'il ecrit comme il parle: «pour rien dire». Il explore aussi Ie

role du langage, Ie decrivant comme rancien «fruit ou...excretion de cette

seule realite» (Le. la zone tragique). Le surrealisme orthodoxe se

manifeste quand Vitrac continue, ruminant sur les merveilles de la

physionomie humame, en disant «qu'il y a un monde entre roeuvre

queUe qu'eUe soit et la pensee». Cette «zone tragique» se manifestera

plus tard dans les aspects theoriques du Theatre Alfred Jarry, et dans

ses pieces. On remarque dans Ie meme article une attaque contre Dada:

«Certains ecrivains ont essaye de classer [les mots] selon un rythme ou

selon leurs affections reciproques. Ils se sont grossierement trompes.»

Pour un mouvement qUi ne voit aucun sens dans les mots, ayant comme

standards les poemes comme «Gadji Beri Bimba» par Hugo Ball. la

critique est claire.

Les relations amicales entre Vitrac et les Surrealistes ne durerent

pas longtemps. Vitrac, run des premiers membres du mouvement

Surrealiste, fut run des premiers exclus. La date precise de son

exclusion et ses causes ne sont pas claires. Behar constate que c'etait a

cause de raisons artistiques, ce qUi est fort possible. Breton, un vrai

tyran, n'acceptait aucune deviation de ses idees sur la revolution. J.P.

Han, dans "Roger Vitrac et Ie Theatre surrealiste" dit que: «Le (faux)
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probleme, pour lui, se pose en ces termes: "Le theatre ou la vie?" ...La

reponse est evidente: "Plut6t la vie!"» (10) Breton, qui renom,;a a tout

genre litteraire et a toute restriction artistique, et qUi se voua a la

recherche d'une unite entre la «cervelle» et l'esprit, reagit contre les

«notions de dualite et de jeu que semble introduire Ie theatre» (10). 11 Y a

aussi la possibilite que Ie Communisme ait divise Ie groupe, Breton

constatant que c'etait Ie seul moyen de revolte. En tout cas, Vitrac, que

ce soit a cause de la politique ou pour des raisons esthetiques, a ete

exclu du cercle. Mais il ne Ie quitta pas tout seul; il emporta l'amitie

d'un autre devoue du theatre: Antonin Artaud. Les relations entre ces

deux hommes, fondees sur une passion commune pour Ie theatre,

contribuerent en grande partie a former leur philosophie du theatre.

Le Theatre Alfred Jany fut Ie resultat des efforts de Roger Vitrac,

Antonin Artaud, Robert Aron, et du Docteur Allendy, ainsi que de son

epouse Yvonne; ces deux derniers etaient charges de trouver des fonds

et d'organiser les representations. Ce theatre, ayant debute en 1926

avec leur premier manifeste, a continue officiellementjusqu'en 1930,

avec la publication du dernier pamphlet, Le Theatre Alfred Jam et

l'hostilite publique. Pendant cette periode, Vitrac et Artaud furent des

collaborateurs constants dans Ie domaine esthetique (Robert Aron qUitta

Ie Theatre apres la representation du Songe de Strindberg), les Allendy
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s'occuperent plutbt du cote monetaire et de la production. Ce sont

surtout les relations entre Roger Vitrac et l'homme de theatre Antonin

Artaud qUi nous interessent dans cette etude. Tous les deux s'etant

formes au mouvement surrealiste, une fois hannis, ils transposerent les

ideaux du surrealisme au theatre, et leurs tentatives furent

revolutionnaires pour Ie theatre actuel. 1£ Theatre Alfred Jarry n'eut

que quatre programmes "officiels", et huit representations. Mais ce

theatre de courte duree fit face a des difficultes fmancieres, a

l'incomprehension des critiques, et aux attaques des surrealistes. II a

cependant cree un nouveau type de theatre qUi, en huit courtes soirees

et matinees, a eu un effet non seulement sur la carriere de Vitrac et

d'Artaud, mais sur Ie theatre lui-meme.

1£ Theatre Alfred Jarry doit etre examine sous trois aspects: ses

aspects theoriques, qUi se manifestent a travers les declarations et les

ecrits personnels des artistes; son histoire, avec l'hostilite des

surrealistes et ses difficultes de production; et enfin son succes, dont

l'etude sera limitee aux pieces de Vitrac. Deux d'entre elles (Les

Mysteres de l'Amour, Victor. ou 1£s enfants au pouvoir) ont ete montees

par Ie Theatre Alfred Jarry, et une troisieme (1£ Coup de Trafalgar) n'y

est jamais parvenue faute de moyens (et aussi a cause de la difficulte

qu'eut Vitrac a terminer la piece). Une fois ce mouvement theatral
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examine, nous serons en mesure d'aborder la derniere piece de Vitrac,

I.e Sabre de mon Pere, qUi ne ressemble a aucune autre, sauf dans son

utilisation du cadre familial.

Le nom du theatre fut soigneusement choisi par les artistes.

Alfred Jarry, renomme pour son oeuvre explosive Ubu Roi, mit en scene

toutes les caracteristiques de la revolte. Ubu Roi attaque les conventions

de 1'esthetique, du langage, du pouvoir, du "bon goiit", et, ce qUi est Ie

plus important, du theatre. Jarry etait deja nomme par les surrealistes

«surrealiste dans 1'absinthe»16. Vitrac, dans son article "Mort d'Alfred

Jarry", examine la philosophie de son oeuvre, en y reperant des

tendances surrealistes. 11 dit que Jarry «gesticula dans une zone

tragique, traversee d'eclairs et detonations, zone dont les poles etaient,

au sommet: la cervelle, a la base: Ie coeur.» 17 Ainsi Jarry explore la

region preferee des surrealistes, celle ou ron trouve une synthese de

1'esprit et du corps. Vitrac continue en disant:

II resolut de gagner cette gageure : une oeuvre
ou Dieu, la Famille, la Logique, l'Intelligence,
la Pensee, Ie Langage se melangent, se
dissolvent et se recreent en constructions
etonnantes. 18

11 n'est done pas surprenant que, dans Ie premier manifeste du Theatre

Alfred Jarry, et dans tous ses ecrits suivants, il soit question de la

revolte contre les canons (soit esthetiques, poetiques, politiques), et de la
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recherche d'une synthese du monde reel, corporel, et du monde de la

pensee et de l'esprit.

Des Ie debut, Ie Theatre Alfred Jarry se declare contre Ie theatre

traditionnel - Ie theatre de boulevard. Jarry IUi-meme, dans son essai

"De l'inutilite du theatre au theatre" traite de tout Ie theatre actuel avec

mepris. II constate qu'il n'y a aucun «point original» au theatre, et que Ie

public frequente la Comedie-Fran~aiseparce que les grands auteurs

«sontjoues d'une fa~on continue»19. Le Theatre Alfred Jarry s'accorda

avec cette vision. Vitrac et Artaud se plaignent qu'on ne peut pas

trouver «un theatre absolument pur»20; mais ils veulent plus que Ie

divertissement sur scene. Le premier manifeste declare que «notre

impuissance a croire, a nous illusionner est immense»21. En 1927, ils

declarent: «nous avons besoin de croire a ce que nous voyons»22. De

plus, ils ne veulent aucune faussete au theatre, car ils sont «incapables

d'accepter un theatre qUi continuerait a tricher avec [eux]»23. «[T]out ce

qUi constitue ce que l'on est convenu d'appeler la mise en scene, comme

eclairage, decors, costumes, etc» - «tous les moyens de theatre

proprement dit»24 ne meritent que Ie mepris. Le Theatre Alfred Jarry se

trouve dans la «necessite...d'etre Ie plus vrai et Ie plus vivant possible»

(16), ce qUi indique la quete d'une nouvelle realite au theatre. II doute

des fondements meme du theatre:
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Nous ne croyons pas, nous ne croyons plus
qu'U y ait quelque chose au monde qUi se
puisse appeler Ie theatre, nous ne voyons pas
a quelle realite une semblable denomination
s'adresse. (22)

11 cherche une nouvelle realite participant du meme esprit, du meme

domaine que Ie surrealisme. Cette pensee eloigne Ie Theatre Alfred Jany

du theatre contemporain, OU les problemes de l'intrigue sont resolus au

troisieme acte, et ou les spectateurs rentrent chez eux: satisfaits et

heureux:. Comme Ie dit David Whitton dans son livre, Stage directors in

modern France:

The term pure theatre as Artaud uses it does
not mean simply a theatre of theatricality but
one involving the whole being and pursued
unconditionally to its utmost consequences.
For Artaud, it was no longer a question of
renovating theatre but of renovating life by
means of a theatre dedicated to real life - that
is, to the subconscious, to chance and the
irrational, concretely manifested on the
stage.25

Le Theatre Alfred Jarry cherche a presenter sur scene la realite

interieure. 11 ne met en scene des pieces que «pour arriver a ce que tout

ce qu'U y a d'obscur dans l'esprit, d'enfoui, d'irrevele se manifeste en une

sorte de projection materielle, reelle.» (22) Cette declaration ressemble

aux: idees de Jarry. Dans "L'inutilite du theatre au theatre", Uconstate

qu'une scene simple «evite Ie rappel periodique au non-esprit» (310),
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indication que Ie vrai theatre doit s'occuper de la vie interieure. Pour

Jarry, l'illusion au theatre, comme les trompe-l'oeil, est destinee «a celui

qUi voit grossierement, c'est-a-dire ne voit pas, et scandalise qUi voit

d'une fa«;on intelligente.. .la nature» (309). L'orientation du Theatre

Alfred Jarry converge avec celle-ci. Dans son premier manifeste, les

auteurs disent que «si Ie theatre est unjeu», ils ne peuvent pas

l'accepter, car il y a «trop de graves problemes» qUi accaparent leur

attention (11).

Dne solution s'offre donc: celle de se concentrer sur la realite

interieure. En 1928, ils declarent que Ie theatre, pour eux, sera

«veritablement un acte, soumis a toutes les sollicitations et a toutes les

deformations des circonstances et ou Ie hasard retrouve ses droits» (27).

Cette definition est soutenue par Artaud, qUi dit a propos du Songe de

Strindberg que «Ie theatre actuel represente la vie, cherche...a nous

restituer la verite ordinaire de la vie, ou bien il cultive l'illusion» (79), ce

qUi est Ie pire. Us parlent de l'actualite, approche qUi fait reference ala

societe dans laquelle se trouve Ie theatre. Sans doute, cela fait-il

allusion a la notion de cette realite «VUe a la fois sous son recto et son

verso» (34). Cette actualite se compose «de sensations et de

preoccupations, plus que de faits» (34). Vitrac, dans ses ecrits, explore

cette realite dans "Roger Vidrac":
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Je crois qu'en s'exprimant et en exprirnant
l'inconscient on a revele qu'au-dessus de la
personnalite il y avait quelque chose
d'inexprirnable et d'irrevele.26

On voit !'idee de cette realite pour la premiere fois en 1926, ou Ie theatre

doit «donner ce monde ephemere, mais vrai, ce monde tangent au reel»

(12). Le theatre, alors, ne fonctionne pas pour produire des pieces, mais

pour «arriver a ce que tout ce qu'U y a d'obscur dans l'esprit, d'enfoui,

d'irreve1e se manifeste en une sorte de projection materielle, reelle.» (22)

Cette phrase rappelle les mots de Vitrac a propos de Jarry. Ie lieu ou

toutes les choses eclectiques «se dissolvent et se recreent en

constructions etonnantes»27. Artaud lui-meme exprime la meme idee

dans la lettre ouverte a Ida Mortemart. quand il ecrit qu'il y a une

«antithese profonde et eternelle entre l'asservissement de notre etat et de

nos fonctions materielles et notre qualite. d'intelligences pures et de purs

esprit.» (72) Le Theatre Alfred Jarry, par consequent, «s'efforcera de

traduire ce que la vie oublie, dissimule, ou est incapable d'exprirner» (28).

Le theatre n'imite pas la vie; Ie theatre «vise a la continuer». (28)

Cela est une «operation magique» (28). Le theatre est «une veritable

operation de magie» (23), par ailleurs. U ne faut pas «farre» de la magie.

cependant «c'est...de magie qu'U s'agit» (28). Artaud eclarre cette notion

de magie en parlant d'Ida Mortemart:
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n y a, dans cette piece lVictor), une perversite
incontestable, mais elle n'est pas pire que
nous ne Ie sommes tous dans ce sens. Tout
ce qUi est sale ou infect a un sens et ne doit
pas etre entendu directement. Nous sommes
ici en pleine magie, en pleine decheance
humaine.28

La magie est donc une syothese entre Ie pire, la decheance humaine, et

Ie plus pur, car Ida est un personnage de rau-dela. Ce que Ie Theatre

Alfred Jarry cherche, c'est «une certaine emotion psychologillue OU les

ressorts les plus secrets du coeur seront mis a nu» (23), une reponse

emotionnelle du spectateur, une syothese entre Ie corporel et Ie spirituel.

Tout cela implique une participation des spectateurs, tout a fait

vraie car Ie spectacle ideal pour Ie Theatre Alfred Jarry est celui auquel

les spectateurs participent, comme «un deploiement de police» (12), ou

«comme une partie de cartes a laquelle tous les spectateurs

participeraienb (28). Nous avons deja vu que Ie theatre doit continuer la

vie reelle; les ecrivains du Theatre Alfred Jarry vont plus loin, disant

que les spectateurs, les acteurs, et les ecrivains, ne peuvent se «prendre

au serieux que si nous avons tres nettement l'impression qu'une parcelle

de notre vie profonde est engagee dans cette action qUi a pour cadre la

scene» (15).

Le spectateur qUi vient chez nOilS sait qu'il
vient s'offrir a une operation veritable, ou non
seulement son esprit mais ses sens et sa
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chair sont en jeu. II ira desormais au theatre
comme il va chez Ie chirurgien ou Ie dentiste.
Dans Ie meme etat d'esprit, avec la pensee
evidemment qu'U n'en mourra pas, mais que
c'est grave, et qu'il ne sortira pas de bi dedans
intact. (14)

QueUe gravite dans cette notion de participation! Le spectateur doit

offrir non seulement son corps, mais aussi son arne. Le Theatre Alfred

Jarry ne se contente pas seulement des effets traditionnels du theatre; il

ne veut pas toucher «a l'esprit...ou aux sens...mais a toute leur

existence» (13). Le spectateur doit sortir de la salle avec une «angoisse

humaine» (16). Ce partage au theatre est tres intime, et exige justement

une «adhesion intime, profonde» (16). Les representations du Theatre

Alfred Jarry ne sont pas sans effets. Pour ceux qUi Ie meritent, «une

partie importante du domaine de l'esprit et de la conscience peut etre

definitivement sauvee ou perdue» (24). Comme Ie dit Bettina Knapp:

The spectator must be shocked, must react
violently to the 'unprecedented eruption of a
world' on the stage; he must feel that he is
seeing the essence of his own being before
him, that his life is unfolding within the
bodies of others. If a theatrical production is
to be considered effective, the spectator must
experience angUish, be immensely and
intensely involved; so deeply affected, in fact,
that his whole organism is shaken into
participation.29
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QUi accepterait de se mettre dans une telle situation? L'auditoire

est pris au serieux dans Ie Theatre Alfred Jarry. Les spectateurs doivent

assister au theatre non comme «un but, mais un moyen» (27). Us

doivent etre prets a participer au spectacle. Alfred Jarry touche la

question des spectateurs, trouvant qu'il y en a tres peu qUi soient dignes

d'un bon spectacle. Selon lui, il yaurait, peut-etre, cinq cents

spectateurs qUi comprennent Ie theatre, et qUi doivent recevoir «Ie repos

de ne pas voir sur la scene ce qu'ils ne comprennent pas, Ie plaisir actif

de creer aussi un peu a mesure et de prevoir»30. Le Theatre Alfred

Jarry s'inquiete de la possibilite de trouver «un public capable de nous

faire Ie minimum de confiance et de credit necessaires, en un mot de lier

partie avec nous» (12) (souci qUi ne s'averera que trop vrai plus tard).

Nous reviendrons au public plus tard, car la reception populaire du

Theatre Alfred Jarry est liee a son objectif de revolution theatrale.

Jusqu'en 1930, les objectifs du Theatre Alfred Jarry sont clairs et

coherents. Les spectateurs doivent participer aux spectacles qUi revelent

une realite vue a travers l'inconscient. Malgre Ie desaccord entre Breton

et Ie Theatre Alfred Jarry, les objectifs du theatre sont sembiables a ceux

du surrealisme. Les manifestes du Theatre Alfred Jarry emanent

d'Antonin Artaud, mais il est essentiel de souligner que Vitrac et Artaud

ont travaille en etroite collaboration, et que les publications sous Ie nom



27

'Theatre Alfred Jarry" refletent les pensees des deux ecrivains.

Cependant, il Ya un changement subtil dans leur pamphlet ultime, Le

Theatre Alfred Jarry et l'hostilite publique. Les manifestes precedents

mettaient l'emphase sur l'aspect theorique du theatre; dans Ie demier

pamphlet, les moyens pratiques sont enfin expliques. II y a pourtant

quelques surprises dans l'explication.

Au premier abord, on peut voir un changement d'organisation.

Le Manifeste d'un theatre avorte a ete publie dans une revue, et a ete

ecrit dans un style simple. Le programme de chaque spectacle n'avait

pas l'air professionnel, et n'etait pas classe dans les archives. Mais

quand on consulte Le Theatre Alfred Jam et l'hostilite publique, on

decouvre d'abord les adresses des fondateurs (ce qUi implique une

permanence, quelque chose d'officiel), et puis un texte bien organise et

ecrit, avec des photos. L'objectif, qUi n'est pas surprenant, est annonce

clairement au debut:

Le Thedtre Alfred Jarry...se propose par des
moyens specifiquement thedtraux de
contribuer a la ruine du theatre tel qu'il existe
actuellement en France, en entrainant dans
cette destruction toutes les idees litteraires ou
artistiques, toutes les conventions
psychologiques, tous les artifices plastiques,
etc., sur lesquels ce theatre est bati et en
reconciliant, au moins provisoirement, !'idee
de theatre avec les parties les plus brftlantes
de l'actualite.31
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Objectif ambitieux! Le concept d'«une idee nouvelle du personnage de

theatre» est introduit, et c'est a travers ce personnage que les acteurs

Ilpourront revetir l'apparence de personnalites en vue»32. On parlait

certes des emotions avant ce pamphlet. Mais c'est a travers ce «ton

thedtral nouveau» que Vitrac et Artaud projettent de «souligner et meme

deceler des sentiments supplementaires et etrangerS.»33 Toutefois, les

sentiments ne sont plus specifiquement ceux de l'inconscient, ce qUi est

la plus grande difference. L'inconscient n'est plus l'objectif principal du

theatre:

nous n'entendons pas exploiter l'inconscient
pour IUi-meme, qu'en aucun cas il ne saurait
etre Ie but exclusif de nos recherches et ...
nous lui conserverons un caractere nettement
objectif, mais seulement a l'echelle du role
qu'iljoue dans la vie quotidienne.34

Le monde qUi est lltangent au reel» n'est pas completement abandonne,

mais il est loin de la pratique du theatre. Le role de ce demier dans «la

vie quotidienne» est precise comme IlIa confusion qu'il engendre de

l'auteur, par Ie metteur en scene et les acteurs, jusqu'aux

spectateurs»35. En fait, l'inconscient n'est qu'un element de toute la

representation. Les surrealistes ne sont pas oublies: «[t]ant piS pour les

analystes, les amateurs d'ame et les surrealistes. Tant mieux pour tout

Ie monde.»36
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L'artistique est repudie, mais la proposition d'une «nouvelle

pantomime» est posee. Jany, dans L'inutilite du theatre au theatre,

constate que la pantomime finit par reproduire un «langage mime

conventionnel, fatigant et incomprehenSible» (312). Le Theatre Alfred

Jany veut aussi eviter cette erreur artistique, et propose une

«pantomime nouvelle» qu'on voit pour la premiere fois, et qUi est

accomplie a travers Ie nouveau «personnage de thedtre»37 Pour eviter la

critique de recourir aux artifices de l'artistique, cette pantomime «n'a

rien de gratuitement artistique pUisqu'elle est destinee a mettre en

evidence ... toutes les trahisons de la personnalite»38, ce qui evite les

mecanismes du theatre pour reveler les pensees des personnages. Cette

conception de l'artistique est tout a fait surprenante pour un theatre qUi

s'occupe essentieUement de theorie, et non de pratique.

Bien que Ie role de l'inconscient ait change, l'objectif de la revolte

n'est pas du tout abandonne. Mais la revolte, dans ce pamphlet, est

expliquee d'une fa~on precise, en introduisant !'idee de honte:

[Le Theatre Alfred Jany] se fera la specialite
d'un sentiment sur lequel aucune police du
monde n'a de prise: La fwnte ... Ie plus
redoutable obstacle a la liberte.39

Le Theatre Alfred Jany trouve sa raison d'etre dans la revolte, puisqu'il

existe pour «accentuer et aggraver en quelque sorte Ie conflit denonce
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entre les idees de liberte et d'independance qu'il pretend defendre», et

ceux qUi s'y opposent. C'est en remplissant cette fonction que «son

existence serait du reste justifiee»40. C'est cette idee de revolte qUi

demeure intacte, parmi tous les changements subis par les prises de

positions de ses fondateurs. Cette idee de revolte est refletee dans

l'oeuvre de Vitrac, et sera examinee plus tard dans l'essai.

nest essentiel d'exammer les raisons de ces changements, les

moyens et la paternite des manifestes Hant les plus importants. Le

Theatre Alfred Jarry a toujours ete ronge par les difficultes financieres.

Avec seulement 3000 ff en poche pour la premiere representation, Ie

couple Allendy et Robert Aron ne reussirent pas a trouver l'argent pour

cette tentative de theatre. Dne lettre de MIne Allendy revele qu'il y avait

«un deficit de 6 a 7 000 francs entierement paye par [Aronl.»41 Cette

situation ne changea pas, et meme l'aide du Gouvemement suedois pour

la representation du Songe a He retiree a cause du scandale. Le Theatre

Alfred Jarry et l'hostilite publigue a donc ete ecrit pour trouver un appui

populaire a un theatre qUi reussit toujours a offenser Ie public (tache

difficile, sans doute). Les adresses (de Vitrac et d'Artaud), au debut du

pamphlet, donnerent a un theatre ephemere (sans troupe de comediens,

sans salle de representation) un air de permanence. Le Theatre Alfred

Jarry visait un succes populaire. On peut imaginer la frustration des
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artistes qui voulaient produire des representations de qualite, et qUi en

etaient toujours empeches. Artaud a prie, dans une lettre a Louis

Jouvet en 1931, de ne pas lejuger «sur les representations improvisees

du Theatre Alfred Jany», car la mise en scene a ete «trahi[e] par ... les

acteurs ... let] par les circonstances»42. Pour trouver l'argent, on fait

appel d'habitude aux spectateurs eventuels; quel meilleur moyen

d'attirer leur interet que de traiter au theatre ce qUi les concerne? Vitrac

et Artaud voulaient maintenir l'equilibre entre leurs aspirations

theoriques et la necessite du soutein populaire. Ses promoteurs se

proposent donc de:

porter a la scene des manifestations positives,
objectives et directes capables, par
l'utilisation rationnelle d'elements acquis et
eprouves, de disqualifier d'une part les
poncifs et les fausses valeurs modernes et
d'autre part de rechercher et de mettre en
evidence les evenements authentiques et
probants de l'etat actuel des Fran~ais. Etant
bien entendu qu'U englobe dans cette derniere
denomination Ie passe recent et Ie futur
prochain.43

La revolte contre les institutions est soigneusement maintenue, mais

!'idee d'utilite du theatre pour la societe contemporaine est ajoutee pour

la premiere fois, peut-etre parce que ron ne voulait pas effrayer ceux qUi

s'interessaient au theatre pour des raisons autres qu'esthetiques. Les

considerations fmancieres ont influence la theorie.
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Tout en reconnaissant que la question des moyens etait

importante pour Ie Theatre Alfred Jarry, il faut neanmoins examiner

celle de Ia paternite du pamphlet pour trouver les raisons les plus

importantes aux changements qUi y apparaissent. Jusqu'en 1930,

c'etait Artaud, avec la collaboration de Vitrac, qUi ecrivait les

publications. Artaud signa son «Manifeste pour un theatre avorte ll , et

Vitrac ecrivit des extraits pour les programmes. Mais Henri Behar, dans

Roger Vitrac: Un reprouve du surrealisme revele que Le Theatre Alfred

Jam et l'hostilite publique fut ecrit par Roger Vitrac. Dans les lettres

inedites d'Artaud a Vitrac, nous voyons que c'est Vitrac qUi fut Ie

responsable de la production. Artaud, dans une lettre non datee, dit que

!'idee de la brochure venait de Vitrac, et qu'U «aimerai[t] que ce soit

[Vitrac] qUi [s'occupe] de tout ce qUi concerne les brochures, la

propagande, les affiches, les programmes, etc..» car c'etait lui qUi pouvait

Ie faire mieux qu'Artaud44
• De meme, on voit dans une lettre du 25

janvier 1930 qu'Artaud parle du travail de Vitrac. n dit:

Ton travail a l'heure qu'il est devrait etre pret
et la brochure faite. n y a trop longtemps que
tout cela traine.... Finlssons-en. J'en ai
assez. 45

A travers les lettres, on voit qu'Artaud contribue aux idees du pamphlet,

comme l'actualite du theatre {«la France est Ie seul pays d'Europe a
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n'avoir pas de theatre correspondant aux bouleversements actuels» p.

287) et la structure ((il ne nous restera plus qu'a donner notre

programme et a dire un mot sur Ie ton theatral, l'objectivite absolue, Ie

decor etc...» p. 287). Mais c'est Vitrac qui l'a ecrit, ce qUi est corrobore

par la phrase caustique d'Artaud:

En ce qUi conceme l'adresse a mettre sur la
brochure je crois que je suis encore capable
de repondre a une lettre quand c'est
necessaire et important. Mais c'est surtout
une question de prtncipe.46

Ce petit paragraphe fait sentir Ie desaccord entre les deux hommes,

surtout dans Ie domaine de la theone, car Artaud parle du principe de

patemite, dissension qUi ne s'etait pas manifestee jusque lao Mais, qUi

plus est, ce paragraphe montre sans Ie moindre doute que l'auteur etait

Vitrac.

Le fait que Vitrac soit l'auteur peut expliquer Ie changement Ie

plus interessant dans I'enonce de la theone. celui qui conceme Ie

comique. Avant 1930, l'humour est mentionne une fois seulement, dans

la deuxieme brochure de 1927 intitulee Theatre Alfred Jarry. L'humour

dans ce texte est lie a I'art dramatique: «Comique ou tragique, notre jeu

sera run de ces jeux dont a un moment donne on rit jaune»47. Mais

l'humour n'est pas tres important pour la theorie, car ce n'est pas un

mecanisme pour realiser l'objectif des auteurs. Tout cela change en
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1930; Ie cOmique devient tres important. Presque une page entiere

s'attarde a une definition de l'humour, en mettant l'accent sur l'ironie,

specifiquement Ill'ironie allemande» qUi marque ce qUi est appele Ilune

certaine evolution de l'esprit moderne», la notion d'actualite continuee.

L'humour devient Ie moyen d'arriver au but du theatre:

En resume, nous nous proposons comme
theme: l'actualite entendue dans tous les
sens; comme moyen: {'humour sous toutes
ses formes; et comme but: Ie rire absolu, Ie
rire qUi va de l'immobilite baveuse a la grande
secousse des Iarmes.48

Les spectateurs sont encore touches dans l'ame, mais ce n'est plus

comme une experience chez Ie chirurgien; c'est piutOt comme une

experience intensive chez un comique professionnel.

Le dernier mot sur l'humour peut definir toute l'oeuvre

dramatique de Vitrac; l'humour, c'est la Ilseule attitude compatible avec

la dignite de l'homme pour qUi Ie tragigue et Ie comigue sont devenus

une balancoire [c'est moi qUi souligne]»49. Dans les pieces domestiques

de Vitrac que nous allons Hudier, les situations humoristiques sont

toujours un peu tristes: l'ironie et Ie sarcasme touchent la morne verite

de la condition humaine, comme Ie General qUi joue au dada dans

Victor, et Ia mere qUi utilise les insultes des petits enfants dans Le Coup

de Trafalgar.
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Meme si les lettres d'Artaud n'existaient pas, on pourrait deduire

!'influence de Vitrac sur Ie comique d'apres les aspects theoriques du

Theatre Alfred Jarry. La brochure publiee en 1930, Le Theatre Alfred

Jam et l'hostilite publique fut la dem1ere collaboration de Vitrac et

d'Artaud. Finalement, leur amitie qUi avait resiste a l'exclusion du

surrealisme, et a l'hostilite publique envers leur theatre, ne put survivre

aux problemes financiers. Vitrac, qUi essayait de finir Le Coup de

Trafalgar depuis au moins cinq ans, donna Ie manuscrit aMarcel

Herrand et Jean Marchat pour la mise en scene en 1934 meme si Artaud

voulait monter la piece des 1930. Leur rupture est anterieure a cette

epoque. Artaud, dans une lettre datee du 25 janvier 1930, dit que Ie

«silence [de Vitrac} est un peu fort»50. Mais une lettre de Vitrac a Jean

Puyabert, datee du 12 mars 1930, raconte qu'il attendait Artaud:

II va arriver d'un moment a l'autre et nous
irons de compagnie a L'Intransigeant, retirer
de magnifiques cliches constituant les
illustrations de la brochure qUi sortira dans
une quinzaine de jours [ce fut Le Theatre
Alfred Jam et l'hostilite publiquel ...51

II semble qu'il y ait eu des ruptures et des reconciliations, les ruptures

etant dues a leurs divergences theoriques. C'est ce que revelent les

propos d'Artaud lorsqu'il a dit qu'il n'accompagnerait pas Vitrac pour

«faire un theatre pour defendre certaines idees, politiques ou autres».
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Pour lUi, la politique sur scene n'etait pas importante, car ui! n'y a dans

Ie theatre que ce qui est essentiellement theatral qUi» l'interessait52. n

ne voulait pas utiliser Ie theatre pour un objectif politique. n dit aussi

qu'i! ne trouve uaucun inconvenient» a ce que Vitrac montre son

manuscrit a d'autres. La rupture fmale entre eux prend l'allure d'une

querelle personnelle, ne portant pas sur les idees philosophiques.

Malgre Ie fait qu'Artaud espere qu'uune nouvelle ere d'amitie va s'ouvrir

entre» euX'3 en 1932, c'est apres la representation du Coup de

Trafalgar en 1934 que les amis ont echange les demieres insultes.

Pour des raisons inexpliquees (a cause du petit nombre des

lettres de Vitrac), Vitrac resista aux tentatives d'Artaud pour realiser sa

piece. Jouvet offrit a Artaud l'occasion de lire des extraits de CouP de

Trafalgar, et peut-etre l'occasion de la monter; Artaud ecrivit a Vitrac:

ucela te paraitra sans doute inutile et deplace. Tu ne comptes pas en

Jouvet ... mais j'estime que tu as tort et qu'il ne faut negliger aucune

chance»54. On peut se demander pourquoi Vitrac refusa une telle

occasion de realiser sa piece. Mais ne nous perdons pas en conjectures;

nous savons qu'Artaud a ecrit une critique peu favorable de la piece, qUi

a provoque des querelles entre eux. Artaud accuse Vitrac de se poser

upubliquement en detracteur de [ses] idees»55. Au bout de dix ans,

l'amitie des deux hommes n'existait plus, et Us ne se parlerent plus



pendant de nombreuses annees. Mais la rupture de ses relations avec

Artaud marque aussi une rupture dans la carriere de Vitrac; une [ois

Artaud parti, ses oeuvres dramatiques deperirent, et c'estjustement

cette evolution des pieces domestiques que nous allons analyser.
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CHAPITRE n - LE MENAGE BOURGEOIS

Le manage chez Vitrac n'a rien d'innocent ou de pur. L'amour

entre les conjOints n'apporte Ie bonheur ni aux epoux, ni aux enfants.

Les relations amoureuses sont chargees de peine et de trahison, et dans

toutes ses pieces, Vitrac traite les meme sUjets, mais de maniere

differente. Chaque piece examine les relations au sein d'un couple en

particulier (dans Victor, il s'agit de deux couples). A travers leur

manage, Vitrac detruit les notions stereotypees de l'amour pOSitif, tandis

que dans Victor et Le Coup de Trafalgar, il detruit completement Ie

mariage. 11 utilise la convention de l'adultere pour faire agir ses

personnages, mais il s'agit d'un adultere qui a des consequences parfois

surprenantes:

De meme, chez Roger Vitrac, l'aduItere est un
pretexte (ou pre-texte au sens litteral).
L'adultere consiste en une sorte de toile de
fond visant a explorer Ies courants
souterrains de l'amour dans les pieces
surrealistes et visant a ridiculiser Ie bourgeois
a partir de Victor.1

Chaque piece comporte un cas d'aduItere, et chaque piece Ie met en

scene d'une fa~on differente. Dans Les Mysteres de l'amour, Ille

materiau...est celui de l'inusable comedie boulevardiere ll , mais «ll s'agit

d'amour fou, pas de cocuage bourgeois. Et l'amour, quand il est fou, a
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ses raisons que la raison ne connait pas.»2 Les Mysteres de l'amour

finit dans l'incertitude pour l'avenir des amoureux, Patrice et Lea, mais

on ne pen;;oit pas de rupture claire.

Dans Victor et Le Coup de Trafalgar, les menages ne peuvent pas

resister a la menace que represente l'adultere, et ils se terminent par la

mort et Ie divorce. Ces deux pieces sapent la notion de manage

bourgeois, en utilisant l'humour dadaiste, Ie «rire ravageup. Cette

notion du rire devient plus claire quand on examine une declaration de

Vitrac sur Guillaume Apollinaire:

Amour, soit! Mais amour lucide. Et la
lucidite dans l'Amour comme toute lucidite
qUi a l'image des statues des tombeaux qUi
s'accordent pour rever sur la connaissance,
cette lucidite a nom: Humour.3

Cette citation. qUi date de 1940, coincide avec la composition du Sabre

de mon Pere, mais elle a plus en commun avec Victor et Le Theatre

Alfred Jarry et l'hostilite publique. Dans ce pamphlet, Vitrac et Artaud

disent qu'ils veulent provoquer «Ie rire absolu, Ie rire qUi va de

l'immobilite baveuse a la grande secousse des larmes.»4 Cette notion du

rire semble au premier abord tres proche de la defmition de Bergson,

quand il pose la question:

Dira-t-on que ... Ie rire, en reprimant les
manifestations exterieures de certains
defauts, nous invite ainsi, pour notre plus
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grand bien, a corriger ces defauts eux-memes
et anous ameliorer interieurement?»
(150)

Mais U semble plausible que Vitrac, Artaud, et Ie Theatre Alfred Jarry ne

prenaient pas comme obligation la correction morale des spectateurs;

Vitrac cherche Ie rire «absolu», et c'est un rire qUi n'invite pas des

deliberations philosophiques, exactement comme Ie «rire ravageur» de

Dada. Le spectacle met en scene certains stereotypes que les

spectateurs connaissent tres bien (mere, pere, enfants etc.), et des

situations proches de leur vecu. Ces personnages sont des caricatures,

des exagerations (la bonne mere, Ie pere infidele) qUi sont inconscients

de leurs defauts, ce qUi est necessaire pour provoquer Ie rire5
• Mais a

cause des similarites entre la scene et la vie quotidienne, les spectateurs

doivent rire d'eux-memes, et des principes qUi les gouvernent. En

presentant la societe telle que la connaissent les spectateurs, l'auteur

provoque non seulement les rires, mais tire profit de sa peinture de

moeurs pour ridiculiser la bourgeoisie. Cet effet est ineluctable a cause

du cadre de Ia piece; comme Ie dit Bergson:

Pour comprendre Ie rire, U faut Ie replacer
dans son milieu naturel, qUi est la societe; il
faut surtout en determiner la fonction utile,
qUi est une fonction sociale. (6)
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Mais Vitrac n'a pas pour objet de faire de la morale; il ne presente pas

aux spectateurs une alternative a l'etiquette qu'il ridiculise. Son but

n'est pas d'instruire, mais de choquer. 11 utilise les conventions, en les

rendant mecaniques, pour provoquer Ie tire des spectateurs, Ie «rire

absolu».

Dans Le Sabre de mon Pere l'adultere se manifeste partout, mais

sous une forme plutot tragique que comique. Cette piece ne recourt pas

a la convention du «cocuage bourgeois». La femme, Mme. Dujardin,

prend les infidelites de son mari au serieux, et essaie de resoudre ses

difficultes conjugales. Dans cette piece, on voit Ie seul exemple de la

revanche d'une partenaire trompee: a cause de l'infidelite de son mari,

Mme DUjardin encourage son soupirant Feuillade, et elle tente de

l'abandonner en s'enfuyant a Paris.

Les Mysteres de l'amour traite des relations entre les amants

Patrice et Lea. Ils ne sont pas maries, mais c'est tout comme pUisqu'ils

ont des enfants comme les autres couples, et aussi pUisqu'ils sont Ie

couple principal de la piece. lei, c'est Lea qUi commet l'adultere, et cette

piece est la seule ou la femme est coupable et l'homme la victime. Vitrac

n'utilise pas l'adultere pour detruire Ie manage, comme ille fait ailleurs;

ici l'adultere sert a illustrer comment les sentiments et les actions des
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personnages amoureux ne suivent pas toujours les conventions

traditionnelles de l'amour. Annette Shandler Levitt l'explique:

His theme, the renewal of the love
relationship, is itself a contradiction of
traditional attitudes: love is not just
courtship, marriage, and children, he is
saying; it is also the sometimes violent
disruption of the conventions. In the process,
deeper, often painful fears and desires are
revealed, leading perhaps to richer
understanding.6

Dans cette piece, l'amour comporte de la violence, des emotions

excessives et, de la folie. mises en scene par des procedes surrealistes.

La violence entre amants provoque l'hostilite du publique. La

femme battue (meme en 1928) est objet de pitie, et l'homme violent est

meprise. Pourtant dans Les Mysteres de l'amour, Vitrac attribue les

racines de la violence a la passion amoureuse. Comme Ie dit Auslander:

The Surrealists perceived a duality of love in
the way lovers can both adore and despise the
object of their passion.7

Alors. l'amant(e) et l'aime(e) s'aiment et se meprisent en meme temps.

Dne telle situation, dans la vie reelle, n'est pas acceptee du tout. Mais

dans Ie monde surreel au theatre. ces incongruites de l'amour: «[T]he

sadomasochism of love, the violence inherent in the human

subconscious»8 peuvent etre presentees sur scene. et acceptees du
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public. Dans cette piece, Ie plaisir de l'amour va de pair avec la violence

et la mort.

Dans un monde parfait, la violence serait egale entre les deux

parties. Y. Went-Daoust constate que: «[l]e tandem bourreau-victime se

trouve largement represente; Ie bourreau et la victime empruntant, a

leur tour, diverses incarnations.»9 Elle continue en citant la violence

entre Patrice et Lea, Mme Morin et Lea, et Dovic et Lea. Mais on devine

tout de suite une structure particuliere: dans Les Mysteres de l'amour,

c'est presque toujours Lea, la victime, qUi re~oit toute la violence

deliberee des autres personnages.

Patrice vit pour la dominer; quand elle ne fait pas exactement ce

qu'il veut, ill'attaque et la maitrise. Au debut de la piece, elle ne veut

pas avouer son amour quand il Ie veut. Us se disputent:

PATRICE, totYours agenouilLe. - Mais rien,
Lea, rien. Vous Ie voyez; je me promene. Ah!
mais a la fin, voulez-vous avouer?
utA. - Non.
PATRICE. - Une derniere fois, Lea!
LEA. - Non.
PATRICE. - Acceptez ces quelques fleurs.

(Illa gijle) (14)

On ne s'attend pas a un acces de violence apres de si belles paroles.

Mais dans Ie surrealisme, les actes ne sont pas toujours logiques, et la

juxtaposition d'idees supposement contraires, comme l'amour et la
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violence, est un phenomene frequent. Lea, victime meme des gifles de sa

mere, avoue son amour pour Patrice. Cela apaise la colere de Patrice,

qUi dit: «Ah! Mille fois merci, Lea. Merci, mille fois rnercL» (16) Patrice

force la sournission de Lea une deuxierne fois:

utA. - Et allez done! la poeSie.
PATRICE, La giflant. - Attrape!
LEA. - J e ne suis pas heureuse avec toL
PATRICE, La giflant. - Et cette fois?
LEA. - Je suis rnalheureuse!
PATRICE, La trainant par les cheveux. - Je
serais curieux. de savoir si je serai toute rna
vie une pendule. Ou plut6t Ie pendule d'une
pendule. ou mieux. Ie pendu d'une pendule.
LEA. - Grace, Patrice, grace! Je ne recommencerai
plus, je serai toUjours heureuse. (35)

Dne fois Lea soumise, Patrice est heureux., et Lea peut vivre en paix.

Ce n'est pas seulement Patrice qUi attaque Lea. Dovic, son

ancien amant. devient jaloux. et la bat en invoquant son amour:

Je proteste Lea. (n La gifle.) Je t'ai toujours
aimee. (RLa pince.) Je fairne encore. (Ria
rrwrd.) II faut me rendre cette justice. (RLui
tiraiLle les oreilles.) AVais-je des sueurs
froides? (Rlui cradle au visage.) Je te
caressais les seins et les joues. (Rlui donne
des coups de pied.) II n'y en avait que pour
toL (Rfait mine de l'etrangler.) Tu es partie. (ll
La secoue violemment.) Ten ai-je voulu? (Rlui
donne des coups de poing.) Je suis bon. (Ria
jette a terre.) Je fai deja pardonne. (21)
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Dovic, qUi est violent, pardonne a sa victime! Mais dans un monde

surrealiste il faut s'attendre a des contradictions; ici l'amour, qUi

suscite des emotions fortes, n'est ni simple, ni doux.

Lea a son tour inflige une blessure, mais c'est contre sa propre

volonte. Quand Lea invite Patrice a lui baiser les mains, elle Ie brule

inconsciemment. Elle ne lui fait pas mal volontairement, comme l'ont

fait Dovic et Patrice, ce qUi est mis en evidence quand elle doit demander

a Patrice, «Qu'ai-je fait?». (31) Les mains de Lea «fument», et elle dOit les

plonger dans l'eau pour eteindre Ie feu. Les mains fumantes n'existent

qu'a cause des emotions fortes qUi devorent Lea. On sait deja que son

amour pour Patrice la touche profondement: «C'est qu'il m'ouvrirait Ie

ventre, celui-Ia.» (21) Voila un exemple classique de surrealisme, ou les

actes exterieurs refletent la vie interieure du personnage.

L'amour est associe a la folie ainsi qu'a la violence. Lea manifeste

cette folie quand elle defend les deux hommes apres des incidents

violents. Apres la raclee de Patrice, elle declare: «Tu es bon.» (16); apres

celle de Dovic, elle chante ses louanges: (ITu sais, Patrice, Dovic est un

galant homme.» (22) Lea accepte la violence ainsi que les tendresses de

l'amour. Ce comportement est vraiment irrationnel. Mais un

personnage qUi est dans la salle cherche aussi a savoir si elle est

desequilibree, en l'interrogeant directement:
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LEA. a la salle. - J'aime Patrice. Ah! Jaime ses
tripes. Ah! j'aime ce pitre. Ah! j'aime ce pitre.
Sous toutes ses faces, sur toutes ses
coutures, sous toutes ses formes. Regarde­
les Patrice. Ecoute-Ies. Ah! ah! ah!

Elle rit aux eclats.
UNE VOIX, dans la salle. - Mais, pourquoi?
Juste ciel! Etes-vous malades?
LEA. - A la folie.
LA VOIX. - Etes-vous fous?
PATRICE. - A la folie. (18)

Patrice et Ua acceptent toutes les facettes de l'amour, «sous toutes ses

coutures ... sous toutes ses formes.» Vitrac, de cette manii~re, montre les

contradictions et les oppositions qui constituent ce qu'il appelle l'amour.

Comme Ie dit Levitt:

They both declare that they are "madly mad",
Vitrac's wry comment on the cliche "madly in
love" - and, obviously, on the entire
process. 10

Les spectateurs, choques et confus, ne peuvent pas comprendre une

telle relation, et Vitrac a soin de mettre en scene des relations

amoureuses sans logique. Cet effet incongru sect a amoindrir «the

mythology of romance, the trappings of courtship, [and) the convention

of falling in love.»l!

Mais Vitrac n'attaque pas seulement l'amour romantique, il

attaque aussi Ie menage bourgeois. Le deuxieme tableau presente toute

la fa<;ade d'un mariage. 11 y a «une chambre a coucher...des boites de
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bouquinistes... [un] lit...entierement recouvert par les draps», (25) une

table et des chaises. On voit sur scene tout Ie necessaire a un menage

de petits bourgeois. Mais Vitrac ne s'attaque pas aux apparences. Afin

de mieux detruire ce type de menage, il met en scene des actions

terrifiantes dans ce cadre familial.

Comme on peut s'y attendre, apres la vue du lit conjugal, les

enfants apparaissent sur scene. Mais Ie lit conjugal, lieu symbolique de

la naissance, n'est pas associe a la vie, mais plutot a la mort. Dans Ie lit

se trouve «une tete de petite fiUe qUi repose sur l'oreiller». Ua reconnait

son enfant; mais quand Lloyd George la decouvre, on voit que c'est «un

buste de chair qu'on a scie a la hauteur des epaules.» (26) Vne teUe

image: Ie bebe mort dans Ie lit conjugal, juxtapose l'idee du sexe et de la

mort d'une maniere evidente; mais Vitrac, pour s'assurer de la

comprehension des spectateurs, fait en sorte que Patrice se glisse «dans

Ie lit a cote du buste de la petite fiUe.» (26) Le pere, qUi vient de tuer son

enfant, complete Ie cycle de la naissance, du meurtre et de la mort. Ce

sont souvent les peres qUi rejettent les enfants; en tuant cet enfant,

Patrice Ie rejette completement.

Patrice tue aussi Ie deuxieme bebe; mais cette fois, certain d'en

etre Ie pere, il tue son fils Guillotin accidenteUement en jouant avec lui:
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PATRICE. - Eh! C'est un beau role. [celui du
pere] (Posant l'enjant sur La che17lin.ee.) Tiens­
toi bien. Et maintenant, Guillotin, viens dans
mes bras.

L'enjant risque un mouvement, perd l'equilibre, tombe
et se tue. (39)

Au moins cette fois, il ne Ie jette pas dans la riviere! Bien sur,

l'infanticide n'est pas courant chez les familIes bourgeoises, et son

utilisation ici ne sert qu'a souligner la tension entre la naissance et la

mort, l'amour et la violence. Pourtant Lea ne blesse pas son enfant; elle

Ie protege. Vitrac, en effet, en creant ce pere violent, souligne une realite

contemporaine. Le fait de tuer ses enfants symbolise chez Patrice Ie rejet

ultime de ses enfants, ce qu'Antle voit comme une consequence de

l'adultere: «Vitrac nous devoile les aspects negatifs de l'amour .,. la

jalousie, Ie chantage, Ie sadisme et meme Ie refus de l'enfant issu de cet

amour. »12 De meme Levitt conclut: «the bizarre is never too far from the

serious, and this juxtaposition, shocking at fIrst, ultimately underlines

the sincerity ofVitrac's concerns.1I13

Vitrac, dans Victor. ou Les enfants au pouvoir et Le Coup de

Trafalgar, explore Ie role des parents, et aussi Ie manage bourgeois.

Mais illaisse tomber l'approche surrealiste, et il utilise Ie cOmique, au

lieu de l'inconscient, pour detruire Ie menage bourgeois. On retrouve les



52

memes themes dans ces pieces: les couples adulteres, la destruction des

symboles du foyer.

Dans Victor, Ie cadre est Ie salon des Paumelle; la fete est Ie

neuvieme anniversaire de Victor; et Ie jeu est la destruction de tous les

aspects de la bourgeoisie. Dort decrit bien la situation de cette piece:

Nous sommes en plein folklore imaginaire de
la scene fran~aise : celui qui regne, plus ou
moins judicieusement, de Labiche a Feydeau.
Non chez les bourgeois fran~ais qUi, selon
Antonin Artaud, «se re~oivent, mangent, se
couchent et parlent suivant des rites etablis,
entre quatre murs bien clos». lei Victor a la
tache trop facile. Dne pichenette, et cet
univers de faux-semblants, ce decor
bourgeois, s'effondrera. 14

lei, ni Ie manage des Paumelle, ni Ie manage des Magneau ne survivent

a l'adultere entre les deux couples.

La premiere impression que quelque chose ne va pas dans ces

menages surgit quand Esther raconte l'entretien entre sa mere, Therese,

et Charles, Ie pere de Victor. Esther, en toute innocence, reproduit leur

dialogue, sans rien comprendre a la signification des mots. Elle Ie

raconte phonetiquement:

Maman disait : «Friselis, friselis, friselis.» Ton
papa: «Reso, reso, reso.» La mienne : «Carlo,
je m'idole en tout» ou quelque chose comme
~a. Le tien: «Treize 6 baigneur muet.» La
mienne : «Mais si Antoine, la d'un coup.» Le
tien : «Ton cou me sauverait.» La mienne :



53

((Horizon ravi. II Le tien : «Laisse-hi cette
pieuvre rose.» Je suis sure de la pieuvre, Ie
reste n'est que de l'a peu pres.
(19)

Evidemment, ces paroles, approximations du dialogue des parents, font

rire les spectateurs. Mais pourquoi font-elles rire? L'adultere est un

sUjet assez serieux. De plus, ce sont les enfants qUi relatent cet episode.

Alors, pourquoi Ie rire detruit-illa gravite du sUjet? Bergson constate:

Peut-etre trouverait-on qu'un mot est dit
cOmique quand il nous fait rire de celui qUi Ie
prononce, et spirituel quand il nous fait rire
d'un tiers ou rire de nous. 15

lci nous rions d'Esther, la pauvre petite, qUi ne comprend pas Ie

comportement des adultes. Cette definition, qUi s'applique au theatre de

boulevard (surtout pour Moliere) est appropriee ici parce que Vitrac se

sert de la structure d'un drame bourgeois - une comedie du cocuage -

tout en ayant recours au personnage d'Esther. Elle est tout a fait

conforme au stereotype de l'enfant bourgeois: innocente, aimable, et

naive. Mais Ie comique dans cette situation, qUi s'apparente a celui de

la comedie de boulevard, ne consiste pas du rire absolu, Ie rire ravageur

que cherche Vitrac pour detruire la notion du mariage et du menage

bourgeois. Pour trouver Ie comique destructeur, il faut examiner la

scene ou Charles raconte toute l'affaire a Emilie.
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Au cours de cette soiree, les jeunes, forces de se transfonner en

comediens pour Ie divertissement des adultes, presentent la scene qUi

s'est deroulee entre Charles et Therese. Victor, qui mene Ie jeu, sait tres

bien ce qu'il fait. C'est lui qUi cause une rupture dans !'intrigue de la

piece, quand il decide de provoquer une confrontation entre les deux

couples. Dne fois la scene presentee, Emilie, la femme trompee, ne

comprend pas tout de suite Ie sens du dialogue enfantin. Le cocu

Antoine, qUi est fou et plus malade de tous les autres, est Ie seul a voir

clairement la situation entre Charles et Therese, et il doit l'expliquer a

Emilie. Sa reaction, peu typique du boulevard, provoque un grand rire.

Quand Antoine defend a Therese de rentrer chez eux, Emilie ne veut pas

gacher la soiree a cause des autres invites, alors elle invite tout Ie monde

a boire du champagne. Jusqu'a present, la situation de l'adultere

demasque ressemble tout a fait aux traditions du boulevard. Mais une

fois qu'Emilie et Charles sont seuls, Vitrac devoile une nouvelle facette

de la comedie.

Le couple, ne pouvant pas dormir, decide de prendre un peu de

laudanum. Ainsi drogues, leurs emotions se calment, la fa~ade

bourgeoise disparait: ils se parlent, non comme des epoux, mais comme

deux amis. Jusqu'a ce moment, ils agissent et reagissent comme des

stereotypes. Ils decident de ne parler de l'affaire que Ie lendemain; cette
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decision prise, ils commencent a agir comme si tout etait nonnal. La

routine du coucher ne change pas:

CHARLES. - Ou est Ie Matin?
EMILIE. - Sur la cheminee.
CHARLES. - Merci.
EMILIE. - Alors, tu as l'intention de lire?
CHARLES. - Oui, f;a t'ennuie?
EMILIE. - Oui.
CHARLES. - Bien, alors je lirai a haute voix.
EMILIE. - J'aime mieux f;a. D'abord je suis
nerveuse, et f;a me calmera.
CHARLES. - Parfait. Je peux commencer.
EMILIE. - Commence. (59)

On ne sent pas de coh~re, pas de recriminations. Cependant, quand ils

ne peuvent pas donnir, ils se distraient en parlant de l'infidelite.

C'est grace au Laudanum que Vitrac arrive au rire absolu.

Drogue, Charles raconte l'histoire:

Ne pourrait m'empecher de te dire, Ie Visage
horizontal, de me confesser enfm, en quelques
mots... Elle est si belle...

Gemissements...
Grace encore, Emilie. Tout en prenant Ie the,
la main suspendue sur Ie sucre, il y a trois
ans, que j'aime Therese. Trois ans deja. Avec
un pied comme cinq feuilles de fraisier, elle va
escalader Ie lit.

Cns...
C'est a l'H6tel de l'Europe. Je lui disais,
avant que l'autre jambe ne monte «reste
ainsi».

Cns...
Oh! exactement comme rna moustache, mais
verticale entre ses cuisses, et je me caressais
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Ie sourcil gauche, ou Ie sourcil droit, pendant
que ses yeux riaient sous son aisselle.

Gemissements.
Je ne t'ennuie pas, au moins?
EMILIE. - Pas du tout, mon cheri. Therese dut etre bien
heureuse.
CHARLES. - N'est-ce pas?
EMILIE. - Qui, et tu racontes si bien! C'est comme si
j'yetais. Encore.

ens tres prolonges.
CHARLES. - Tu es une sainte femme, Emilie! (73)

Aucun detail n'est epargne: Ie recit est image. Mais Emilie ne se choque

pas. Elle s'interesse a l'histoire, et complimente meme Charles sur ses

talents de conteur. Sa reaction est tout a fait comique et les spectateurs

rient d'un «rire absolu», d'un rire devastateur. Emilie, en reagissant

comme s'il agissait d'un autre couple, provoque la surprise et aussi !'idee

de l'absurde. Sypher constate qu'on rit «whenever there is a sudden

rupture between thinking and feeling»16. Les spectateurs, en entendant

ses paroles, pensent a l'adultere, et a la reaction normale d'une femme

trompee; la reaction d'Emilie est tout a fait surprenante; les

spectateurs passent de la peur de sa reaction a la surprise totale, et ils

rient aux larmes. Ils rient aussi de la destruction des relations entre

l'homme et la femme, comique inspire du mouvement Dada avec son rire

«ravageur».

A part cette scene, Ie comique Ie plus frappant semble etre celui

de la charpenterie. Quand Charles annonce, «Je vais faire de la
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menuiserie» (64), il se produit un effet d'inattendu. C'est la nuit,

moment incongru pour ce genre de travail. L'humour de cette scene

vient de l'incongruite entre la tache, son cadre, et la situation.

En commen~antson travail de menuiserie, Charles fait rire par

ses actions precises. 11 ((rentre avec une boite a outils. Ill'ouvre, en tire

un marteau, des clous, un rabot, une scie, etc.» (64) n travaille avec

«une irritante lenteur» (64), et chante en travaillant. Tout cela indique Ie

rituel et la precision de l'ouvrier. On peut s'attendre a une telle

discipline quand la tache est prevue; au milieu de la nuit, cela parait

ridicule. n ((rabote» Ie lit conjugal. Ce geste produit un effet sur chaque

spectateur. Tous les critiques en parlent. Lambert dit, par exemple:

Only once did the piece catch something of the
grinning ferocity which perhaps Vitrac was aiming at:
when Derek Godfrey and Brenda Bruce, as the boy's
parents, tore the wave of mass-produced bourgeois
marital coexistence to tatters in a scene no less
terrible than comic, as Mr. Godfrey sawed bits off the
bed with craftsmanlike zest...17

Ce lit que Ie couple partage, ou ils dorment ensemble chaque nuit, et ou

Victor a probablement He conc;u, est un symbole dont les referents sont

la solidarite et la respectabilite de leur union. Le detruire, petit apetit,

c'est detruire les fondements du menage bourgeois; tire de sa

destruction, c'est de rire absolu».
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Cette scene est comique a cause de l'absurdite de l'action,

combinee avec la precision des gestes et la maniere de fake. Comme

l'explique Sypher:

We have, in short, been forced to admit that the
absurd is more than ever inherent in human
existence: that is, the irrational, the inexplicable, the
surprising, the nonsensical - in other words, the
comic. 18

Les spectateurs rient de l'action, mais en meme temps Us rient de ce qUi

est detruit par l'action: Ie fondement, Ie symbole du menage bourgeois.

Le menage des Paumelle et des Magneau debouche sur la mort.

Pour les Paumelle, c'est la mort de Victor qUi provoque leur suicide.

Victor meurt acause de sa connaissance de la vie «telle qu'elle est». nne

peut pas concilier la laideur de la vie avec sa beaute: done il meurt en

partie a cause de l'infidelite de ses parents. Le mensonge, l'hypocrisie, et

Ie faux, qUi sont des composantes de l'infideIite, enlaidissent la vie de

Victor. Ayant accepte dans l'abstrait l'infidelite de son pere, il ne peut

plus l'accepter une fois qu'il connait la realite de l'amour. Alors, la

destruction du menage des Paumelles est due en partie a l'adultere.

n est clair que l'echec du menage des Magneau est la

consequence de l'infidelite de Therese. Antoine, Ie cocu, ne pouvant plus

vivre dans Ie mensonge, se pend, et met fm au triangle des amants.

L'adultere, cette fa<;;on d'examiner l'amour dans Les Mysteres de l'amour,
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detruit l'amour et la vie conjugale dans Victor, et aussi dans Le Coup de

Trafalgar.

Arcade Lemercier et Flore Medard sont Ie couple principal dans

cette piece dadaiste. Nous sommes encore une fois dans Ie theatre de

boulevard. Sur Le Coup de Trafalgar decrit la piece comme «une

comedie de boulevard»:

Nous y trouvons tous les themes et tous les
personnages: l'escroc sympathique, Ie seducteur qUi
se dispute a propos de tout et rien, Ie grand acteur
suffisant et un peu bete, la vieille dame un peu folIe.
(46)

Comme dans Victor, Vitrac utilise Ie tire et Ie comique pour bouleverser

la convention bourgeoise du mariage. La piece est bel et bien une piece

du theatre de boulevard «par son cadre, mais a chaque instant, les

circonstances troublent l'ordre etabli, bouleversent ces petites vies... »19

Du debut a la fin, Vitrac bouleverse Ie processus du mariage "normal",

ce qUi provoque Ie rire.

Bien qu'Arcade se marie une deuxieme fOis, nous allons nous

limiter a son manage avec Flore. Vitrac nous en decrit Ie debut et Ie

milieu (et on peut en deviner la fin). Son mariage avec Desirade nous est

montre seulement apres coup.

La premiere fois qu'on rencontre Flore Medard, c'est Ie jour de

ses fian(,;ailles. Elle est sur Ie point d'annoncer la nouvelle, mais elle
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veut d'abord la partager avec son amie Mme. DUjardin. Elle agit comme

une femme amoureuse ((3. la folie»). Elle entre en courant chez Jeanne,

et dit ((pincez-moi pour me reveiller» (13). Quand Jeanne la pince

(cruellement», elle ne se fache pas et dit simplement, ((merci pour Ie

bleu...» Evidemment Jeanne est mechante, mais Flore est si amoureuse

qu'elle ne voit pas la cruaute du geste; elle a perdu toute objectivite.

Comme dans Les Mysteres de l'amour, ou il se moque de l'amour et de la

romance, Vitrac utilise ce petit jeu pour railler Flore, et donc ridiculiser

les sentiments de legerete et d'enjouement qUi accompagnent l'amour.

De plus, Vitrac tourne en derision Ie serieux du mariage. Il fait

agir ses personnages comme si leur decision n'etait pas importante. Les

amis de Flore n'ont meme pas rencontre son fiance, car les deux ont pris

cette decision tres rapidement. Arcade ne lui fait pas la cour, ce qUi

n'importe pas a Flore.

La premiere soiree qu'ils donnent ensemble reflete cette attitude

de legerete. Mme Lemercier les appelle les «Gamins» et «mes enfants»,

termes qui ne s'accordent pas avec leurs nouvelles responsabilites.

Comme Us ne s'inquietent pas trop de leur soiree, Mme Lemercier

panique:

Oh! mais vos invites vont arriver d'un moment a
l'autre, ce n'est pas raisonnable. Enfm, il me semble
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que toute une longue nUit, toute une grasse matinee
devraient vous suffrre... (33)

Mais les nouveaux-maries ne prennent rien au serieux, et la soiree se

termine par une fete.

Jusque hi, Vitrac se contente de ridiculiser Ie mariage; mais, ala

soiree, on assiste a la destruction de toute loyaute, de tout sentiment de

la part de la femme, Flore. La question de l'adultere apparait dans cette

soiree, mais cette fois c'est la maitresse qui la pose a l'epouse.

Des l'apparition d'Arcade, les spectateurs Ie croient amoureux.,

fidele a sa femme. Mais une fois arrive sur scene, ilIa trompe, et trompe

tous les autres personnages par la meme occasion. On Ie voit d'abord

avec Jeanne, discutant leur fuite:

ARCADE. - Vite, vite ecoute...
JEANNE. - Embrasse-moi.
ARCADE, l'embrassant. - Pas Ie temps, ecoute, tout
est pret. C'est pour ce soir. (34)

Jeanne commence a douter des motifs d'Arcade, et aussi a avoir peur de

sa decision, car elle repete qu'elle ne peut pas fUir. Apres avoir surpriS

cet echange, on commence a se demander quelle sera la reaction de

Flore quand elle decouvrira ce plan. Jeanne ne nous laisse pas reflechir;

elle revele tout Ie projet a Flore. Vitrac ne se contente pas de bouleverser

seulement Ie mariage; il renverse aussi la structure etablie de l'adultere

au theatre. Comme Ie remarque Martine Antle:
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La situation traditionnelle de l'adultere se trouve
d'ailleurs renversee; ... l'adultere n'est pas
accidentellement demasque mais au contraire c'est la
femme adultere qUi elle-meme annonce...20

n faut examiner les motifs pour lesquels Jeanne fait cette revelation.

Dans toute la piece, elle supporte malles habitudes et les petites manies

des adultes. Se confesse-t-elle a Flore pour la sauver d'Arcade? Elle est

impatiente avec Flore, alors elle revele probablement Ie projet pour la

faire reagir, et pour demasquer les mensonges et l'hypocrisie:

JEANNE. - Dans une heure, madame, votre mart me
fait l'honneur de m'enlever.
FLORE. - Quoi! vous plaisantez?
JEANNE. - Je dois rejoindre dans une heure votre
mart ou son complice Hatzfeld, rue de Lyon, a la
brasserie Azur.
FLORE, un moment atterree, puis detachant les
syllables. - Ah! cela ne m'etonne pas. (50)

Mais Flore hesite, et elle choisit ses mots avec soin. Cela la surprend

vraiment. Mais ce n'est pas sa surprise qUi est comique, c'est sa

reaction envers l'«autre femme». On s'attend a des cris, des reproches,

ou, au moins, a ce que Flore lajette dehors. Mais rien de tout cela;

Vitrac, en exploitant l'inattendu, surprend les spectateurs. Flore

demande l'amitie de Jeanne: «amis?» (50) quand c'est Jeanne qUi

devrait Ie faire. Quand Flore se soucie plus de l'amitie de Jeanne que de

la fidelite de son mart, Ie serieux du martage est compromis. Les

spectateurs rient de Flore, mais aussi de sa situation. Une fois detruits
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les liens du mariage. on n'est pas surpris qu'Arcade finisse par epouser

une toute autre femme.

Dans Le Sabre de mon pere, Ie jeu de l'adultere devient

complique et ridicule. Presque tous les epoux sont infideles, et Ie

lecteur/ spectateur doit reflechir pour comprendre ces situations

complexes. Dans cette piece il y a deux differents types d'infidelite.

Comme dans Victor et Le Coup de Trafalgar, on assiste a des scenes ou

l'adultere est vraiment un jeu. et les joueurs ne Ie prennent pas au

serieux. L'adultere est revele et discute sans passion et meme sans

emotion, ce qUi est Ie cas pour les Laborderie. Dans Ie cas des DUjardin,

par contre, les personnages sont conscients de la gravite de l'infidelite, et

Ie mariage souffre dans cette situation.

Les personnages sont tous francs en discutant de l'infidelite des

Laborderie. Le Docteur Laboderie, qui a Ie sentiment que sa femme est

infidele, demande clairement a Martignac: «quel plaisir tu peux trouver

a coucher avec ma femme» (134). Le Docteur ne s'inquiete pas de son

menage; il ne prend pas au serieux !'indiscretion de sa femme. 11 n'est

pas jaloux de sa femme; comme dans les autres situations d'infidelite,

on a Ie sens de l'absurdite de la situation.

Le Docteur lui-meme se laisse attirer par d'autres femmes,

surtout par Nini Poinsot. 11 lui fait la cour, presque sous Ie regard de sa
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femme. MIne Laborderie n'est pas du tout jalouse, ce qUi est evident

quand elle pose la question aNini: «[qu'est-ce que] vous pouvez bien

trouver d'extraordinaire a mon epoux:?» (145). Mme Laboderie traite Nini

d'enfant, l'interrogeant sur les progres de "son projet" (celui de l'affaire

avec M. Laborderie). 11 n'y a pas de «revanche» pour elle; elle parle avec

Nini d'une maniere polie, qUi n'est pas Ie fait d'une femme jalouse.

La situation des DUjardin est beaucoup plus compliquee. M.

DUjardin aime et est aime de plusieurs femmes; Mme. DUjardin est

aimee de tous les hommes, et utilise l'amour de quelques-uns pour ses

propres interets. Pour M. DUjardin, l'infidelite joue un role egal a celui de

l'argent. DUjardin est obsede par sa femme et sa fidelite; mais U est

egalement obsede par Ie jeu de Baccarat avec Boussu. Quand DUjardin

apprend que sa femme s'est absentee de la soiree, et que Feuillade est

lui aussi absent, illes soupc;;onne tous les deux: d'un rendez-vous

d'amour. Les spectateurs s'attendent a un acces de colere: quand il dit

simplement «Merci du renseignement» (136), et qu'il se met tout de suite

a perdre plus d'argent, les spectateurs sont forces de rire. Voila une

caracteristique d'un l'homme qUi se preoccupe seulement d'affaires

superficielles.

Le Sabre de mon Pere traite une convention que les autres ne

traitent pas, celIe de l'honnetete et de l'honneur. Au theatre de
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boulevard, on voit souvent un homme qUi a des difficultes enormes, et

qUi essaie d'y echapper en preservant sa dignite. Dans cette piece, M.

DUjardin, qUi a beaucoup de dettes, ne veut pas tricher pour s'en sortlr.

LUi, qUi n'est qu'un petit bourgeois de la campagne, per<;oit que ses

difficultes sont epiques; quand il perd toute sa fortune au benefice de

Boussu, il veut payer ses dettes pour sauver son honneur, meme s'il doit

ruiner sa famille. nest obsede par les cartes, et quand il finit par jouer

avec des haricots, lui et son jeu sont tournes en derision. Mais c'est sa

fierte qUi provoque les plus gros rires. Quand Boussu lui fait la grace de

ses dettes, DUjardin ne peut pas se payer Ie luxe d'avoir des principes,

mais il tient tout de meme a l'honnetete: «VOUS croyez qu'un joueur

honneie peut accepter une pareille humiliation? Lui accepterait, peut­

etre. Moi,jamais!» (158) Mais en se disant deshonore s'il accepte l'offre

de Boussu, il devient une caricature. Ses problemes ne sont pas

importants, leur cause est petite, et la personne qui a gagne l'argent

(Boussu, petit fonctionnaire) est insignifiante. Nini eclaire la situation de

fa<;on sarcastique: «Comme si Boussu pouvait deshonorer quelqu'un!»

(159) Mais si les personnages sont des caricatures pour ce qUi est des

finances, ils ne Ie sont pas en matiere de l'adultere. Des quatre pieces,

Ie menage des DUjardin est Ie sew dans lequel des epoux s'aiment et
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sont jaloux des menaces d'autres amants. De tous les menages, il est Ie

seul qUi ne soit pas detruit.

M. DUjardin, par contraste avec tous les autres hommes, est

jaloux de sa femme, et prend au serieux ses relations avec elle. Sa

femme est tres belle, et se trouve poursuivie par les hommes du village.

Pour comprendre Ie caractere unique de DUjardin, il faut Ie comparer a

ce1ui de l'autre cocu, Antoine Magneau dans Victor. Dans Victor et Le

Coup de Trafalgar, les epoux qUi sont victimes de l'adultere sont

impuissants, et incapables d'agir pour sauvegarder leur mariage.

Antoine Magneau n'est pas capable de lutter pour sa femme parce qu'il

est fou, et ne fonctionne pas dans la societe. La liaison entre sa femme

et Charles Paumelle dure depuis longtemps; c'est seulement trois ans

plus tard qu'ill'avoue. Mais, en l'avouant, il ne provoque pas une lutte

avec Charles. La seule chose qu'il fait, c'est de se pendre, acte

desespere qUi sect seulement a mettre un terme a sa souffrance, pas a

resoudre Ie probleme.

Edouard DUjardin n'evite jamais les scenes dues a l'infidelite de

sa femme. n estjaloux d'elle, et reagit s'il per«;oit une vraie menace a

son menage. Feuillade, jeune villageois, a Ie beguin pour Mme DUjardin;

mais il est tres jeune, et DUjardin ne Ie considere pas comme dangereux.

Au premier acte, Feuillade essaie de fixer un rendez-vous avec elle, et
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subtilise son gant; DUjardin est temoin de toute la scene, mais ne reagit

pas par la colere. Il dit simplement: «Feuillade, donnez-moi Ie gant de

rna femme!» (83), et puis l'invite a diner chez lui. Mais, quand il

soupf;onne que Boussu a fait la cour a sa femme, c'est une autre affaire.

DUjardin pense que Boussu est capable d'une liaison avec sa

femme; Boussu est riche, et il a deja detruit la fortune des DUjardin.

Aux yeux de DUjardin, il est pUissant. Sa reaction a la nouvelle selon

laquelle sa femme est allee chez Boussu trahit ses vrais sentiments

d'amour et de jalousie envers sa femme:

DUJARDIN: Tu as ete chez Boussu?
MADAME DUJARDIN : Qui. Et il ne m'a pas mangee.
DUJARDIN : Franf;oise, c'est vrai?
MADAME DUJARDIN: Est-ce quej'ai l'air de mentir?
Qui, j'ai He chez Boussu.
DUJARDIN : Elle est allee se sacrifier! Ah! les femmes
qUi se sacrifient!

MADAME DUJARDIN : Boussu ne m'a meme pas
touche Ie bout des doigts.

DUJARDIN : Je n'ai plus qu'a qUitter Ie pays....
[Crest rna demiere chance! Et si je Ie tiens cette fois,
tu m'entends et je ne Ie lache plus! Je Ie veux
jusqu'a la crasse de son demier chapeau melon. (Au
moment de rentrer au salon il eclate de rire.) Et si
maintenantje n'ai pas une veine de cocu... (150)

DUjardin aime sa femme, et son infidelite lui fait de la peine; il provoque

meme une scene avec Boussu, ce qUi n'est pas normal pour les
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personnages de Vitrac. L'adultere provoque des emotions dans cette

pieCe, par contraste avec les autres pieces.

Quand Clemence raconte rhistoire des avances de M. DUjardin,

Vitrac cree une situation qUi ressemble a celles de Victor et du Coup de

Trafalgar, mais qUi est essentiellement differente. M. DUjardin essaie

d'entrer dans la chambre de Clemence, la bonne. Comme dans les

autres pieces, Ie recit de la tentative est racontee par IIl'autre femme».

Mais la situation est differente parce que Clemence rejette les avances, et

aussi parce qu'elle veut seulement mettre en garde MIne DUjardin, pas

lui faire de la peine:

CLEMENCE: Je sens bien, Madame, que tout va
recommencer ici comme chez Ie docteur Laborderie.
Je n'ai pas de chance!
MADAME DUJARDIN : Clemence! Que voulez-vous
dire? Est-ce que mon mart... dans la nuit?
CLEMENCE : Oui, Madame! Oh! je rai chasse,
Madame, je vous Ie jure. Mai il reviendra. Ils
reviennent toujours. La premiere fois, ils ont peur,
mais apres... (97)

La reaction de Mme DUjardin marque une difference entre cette piece et

les autres. Au lieu de pretendre que rien ne s'est passe pour sauver les

apparences, (comme Flore Medard), ou de prendre des drogues pour

garder contenance, (comme Emilie Paumelle). Mme DUjardin prend la

situation au serieux, et veux la resoudre. La premiere chose qu'elle veut

savoir, c'est si quelque chose s'est passe; par la, elle trahit son amour,
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et ses emotions pour son mart. Quand Ia reponse est negative, eUe peut

agir pour regler la situation. Elle console la bonne, en disant «[v]ous etes

une brave fiUe», et essai d'exuser son mart: «[m]onsieur, cette nuit,

n'etait pas dans son etat normal. 11 ne faut pas lUi en vouloir.» (97)

Mais elle ne s'arrete pas la; elle se «charge d'arranger les choses» (97), ce

qUi montre qu'elle a du pouvoir dans la piece. Elle est consciente d'une

situation qu'elle n'aime pas et elle peut la changer, ce qUi n'est pas Ie

cas des autres personnages de toutes les autres pieces. lei, l'adultere

n'est pas plus pUissant que les epoux:. En qUittant Ie village pour Parts

a la fin de la piece, ils prennent une decision pour preserver leur

menage, ce dont les autres personnages sont incapables.
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CHAPITRE m :LES JEUNES

Le role des jeunes dans les pieces est de devoiler la verite derriere

Ie mensonge que represente la bourgeoisie. Ce sont les adultes, dans

l'oeuvre de Vitrac, qUi vivent dans l'hypocriSie, qUi ont oublie (ou, peut-

etre n'ontjamais connu) Ia franchise et Ia realite des emotions humaines

enfouies sous l'etiqueUe d'une societe polie. Pour provoquer Ie rire et

pour bouleverser les conventions du theatre de boulevard, Vitrac se sect

des jeunes, afin de faire un commentaire sur les adultes dans la societe.

Comme l'explique Levitt:

Drawing room comedies, as we know them,
romanticize adult pecadillos, and a child's presence
would be an embarassment at best. Vitrac starts
with this assumption, pushing towards a thematic
reality, ironically abetted by the raucous tone of the
Surrealist comedy.1

Les jeunes, dans Les Mysteres de l'amour, sont innocents et sages.

Cette piece etablit Ie cadre bourgeois et familial des pieces domestiques

de Vitrac, et aussi prefigure les questions et les themes qu'il examinera

plus tard. Dans Le Coup de Trafalgar et Victor, les enfants sont «au

pouvoir». Us comprennent la verite cachee derriere les conduites de leur

societe, et n'hesitent pas a choquer les adultes en disant les choses telles

qu'elles sont. lei les jeunes menent Ie jeu et l'action des pieces, ainsi
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.que Ie renversement du pouvoir rend la bourgeoisie ridicule. Dans Le

Sabre de mon pere, les jeunes font aussi un commentaire sur la societe,

mais d'une maniere tres differente. Au lieu de mener Ie jeu, les jeunes

imitent les actions et les paroles des adultes sans en connaitre Ie sens.

Ainsi, en imitant les adultes, Us parodient les convenances de la

bourgeoisie.

Dans Les Mysteres de l'amour on trouve des enfants partout. Il

est peut-etre dangereux d'analyser d'une maniere rationnelle une piece

surrealiste, mais une analyse meme rapide servira amontrer l'evolution

du role de la jeunesse chez Vitrac. Il y a trois types d'enfants, qui ont

des comportements hors de la realite. Le premier, c'est l'enfant de Lea et

Patrice qUi apparait plusieurs fois et qUi represente l'enfant victime des

adultes. La premiere fois qu'apparait l'enfant, on comprend la haine de

Patrice, aussi bien que l'amour de Lea. Ils se disputent au sUjet de la

patemite: Lea constate que Patrice est vraiment Ie pere de l'enfant, mais

il ne Ie croit pas. Les paroles trahissent l'amour matemel: «Regarde-Ia,

Patrice. Elle ames yeux, mon nez, rna bouche ll (25-6). Plus tard, Lea

voit son propre visage dans celui de l'enfant mort; quand elle voit que

les yeux de l'enfant sont «gros comme des oeufs d'autruche ll , elle s'ecrie

«Mes yeux, Patrice! Mes yeux!1I (27). C'est l'enfant qUi est la victime de

la haine des hommes, surtout de Patrice. Rassure que l'enfant est bien
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Ie sien, il «la depose dans Ie fleuve et [elle] disparait» (26). Cette action

inattendue, digne du surrealisme, traduit d'une maniere flagrante

!'impuissance des jeunes face au pouvoir des adultes. II est interessant

que Vitrac represente Ie pouvoir d'une telle maniere, car dans Victor et

dans Le Coup de Trafalgar. les enfants ne sont plus vulnerables aux

actions des adultes. II faut attendre sa derniere piece, Le Sabre de mon

Pere, pour retrouver une naivete, une innocence chez les enfants.

Les enfants qUi apparaissent a Patrice possedent un peu de la

sagesse et de la ressource que nous verrons plus tard chez les autres

petits enfants comme Victor et Jeanne; ce sont les jeunes et non pas les

adultes qui comprennent les paradoxes de la vie. Us ont une

conversation surrealiste avec Patrice, qUi a des repliques tout a fait

obscures:

Premier Enfant. -- Monsieur Patrice, qu'apportez­
vous dans vos chaussures?
Patrice. -- Des elephants sous les palmiers.
DeUXieme Enfant. -- Et ce lion qui nous regarde?
Patrice. -- <;a, petit, c'est la liberte. (50)

Mais, plus tard on trouve aussi un mystere, une sagesse que Patrice,

adulte, ne comprend pas. Quand Ie troisieme enfant raconte qu'il a un

fus, et que ce fus fait la guerre «chez les Arabes» (51), c'est Patrice

!'ignorant, et ce sont les enfants qui doivent donner des explications.

Quand Patrice est encore confus, l'enfant prend un ton exaspere: «Nous
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nous tuons a Ie repeter. Mon flis est colonel de zouavesll (51). lci ce sont

les enfants qUi comprennent les mysteres de la vie, les paradoxes

inexplicables (l'enfant pere), les 'mysteres de l'amour' et de la mort.

L'amour et la mort sont presque des homonYmes, et ce jeu de mots est

crucial pour la piece; l'amour a pour effet que les etres humains se

sentent plus vivants, alors que la mort marque la fm de tout sentiment.

Ce sont seulement les enfants qUi peuvent saisir ces paradoxes.

Vitrac presente un personnages qUi est a la fois enfant et parent. Le

Troisieme Enfant devient meurtrier, et tue les autres. Mais cela n'en fait

pas l'ennemi des bons sentiments; Ie bien et Ie mal sont la meme chose,

ce que l'enfant-pere comprend tres bien: eeJ'ai He par accident Ie pere

d'un colonel de zouaves, mais je serai toujours Ie fils de l'amourll (52).

Dans Le Coup de Trafalgar, Vitrac se sert moins du style

surrealiste, car c'est Ie comique qUi aide les jeunes a transgresser

l'etiquette et Ie comportement traditionnel de la bourgeoisie. Ce sont

Jeanne et Simon qUi ont «un veritable travail de «rupture» a opererll (Sur

Le Coup de Trafalgar, 48). Ces jeunes fonctionnent comme des revoltes.

qUi agissent dans leur propre milieu pour briser l'etiquette de la

bourgeoisie. Ces deux personnages doivent susciter les actions et les

paroles de tous les protagomstes pour devoiler les vrais motifs et desirs
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qUi se cachent derriere Ie jeu qu'entrainent les moeurs de la societe.

Comme on Ie voit dans Sur I.e Coup de Trafalgar:

Dans cet univers convenu, Jeanne et Simon font
donc la figure de revoltes: ils sont Ia jeunesse qui ne
se laisse pas reduire a l'univers fossilise des
adultes.2

Jeanne commence son operation de devoilement avec Flore Medard.

Comme nous avons deja vu en chapitre deux, Flore a des nouvelles

importantes, et en disant «pincez-moi)l (13), elle commence Ie rituel pour

raconter des nouvelles. Mais Jeanne n'obeit pas a Ia regIe, et pince Flore

«cruellement» (13). Flore, suivant ainsi les regles du jeu, Ia remercie de

lUi avoir fait un bleu, comme si tout etait normal. Ce comportement est

inattendu, creant l'effet comique. lei les spectateurs realisent pour la

premiere fois que les mots ont un pouvoir qUi va au dela de leur

signification habituelle dans la societe; les spectateurs voient,

impuissants, leur mode de vie demoli sur scene.

Avec Vincent Bonaventure, Jeanne continue son operation de

mise a un devoilement. Son nom de famille lui convient parfaitement,

pUisqu'i1 passe son temps a essayer de faire la cour aux fiUes et aux

femmes de la piece. Quand on voit Ia dynamique qUi s'instaure entre lui

et Jeanne, on a Ie sentiment qu'ils ont joue Ie meme jeu de seduction

plusieurs fois auparavant. Vincent ordonne aJeanne: «Regardez-mob
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(15). Au lieu de jouer avec lUi, Jeanne commence a demasquer Ie vrai

Vincent qUi se cache derriere ses belles paroles. 11 est «bete, large,

laid...etc.» (14); Jeanne ne peut pas s'empecher de dire la verite.

Vincent n'est pas du tout heureux de son honnetete, et la destruction de

l'etiquette bourgeoise par les jeunes - la «rupture» - commence a avoir

des consequences sur l'action dramatique.

Alors que les jeunes sont "au pouvoir", les adultes agissent

comme les enfants. Dans toute la piece, les jeux d'enfants sont

interpretes par des adultes. Un bon exemple en est l'echange entre la

mere de Jeanne et l'ouvrier Martin. Ils echangent des insultes comme

des petits enfants: «Voyou - Ta gueule - Feignant - Ta gueule - Soulot ­

Ta gueule!» (16) La mere menace de rapporter ces insultes a son mari,

comme un petit enfant menace un ami "de Ie dire a papa". C'est la jeune

femme, Jeanne, qUi met fin a ce jeu, et ordonne a sa mere de «clore [s]on

bec» (18), significatlf de son rOle de femme de pouvoir. Elle interrompt

les jeux et expose les adultes comme des etres puerils, tout en

ridiculisant les bourgeois.

Mais c'est en presence de Desirade qu'on peut voir une Jeanne

differente, une Jeanne qUi participe au dialogue. Le sUjet de l'echange

entre Desirade et Jeanne est different des autres: elles parlent avec une

franchise inacceptable dans l'atmosphere mensongere de la bourgeoisie.
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Elles s'entretiennent des hommes, et elles doivent cacher cette

conversation aux adultes. Jusqu'a ce point dans la piece, tous les

adultes semblent ne pas voulott entendre la verite, et aiment se perdre

en petits jeux. Quand Jeanne dit: lila matemelle est a cote» (20),

indiquant ainsi que sa mere n'apprecierait pas Ie sUjet, Ie spectateur voit

Ie signe que dans cette conversation, il s'agit de la verite: du moins, une

verite a laquelle les adultes ne font pas face.

Jeanne joue tres bien son role d'adversaire, de personnage qui

s'oppose a chaque mensonge qu'U peut detecter dans !'intrigue. Elle a

comme fonction d'expser les verites d'esprit ou les motifs qUi se cachent

derriere les discours polis des convenances sociales. L'echange avec

Despagne est un bon exemple de son talent d'adversaire. Ancien

militaire, Ie vieux Despagne est ridiculise dans la piece, et il n'est

respecte ni pour son rang dans la societe, ni pour son age. Son grand

recit sur la selection du chapeau de paille est revelateur de son role

d'idiot. Les deux femmes, Mme. DUjardin et Desirade, font semblant de

s'y interesser par politesse. Mais Jeanne ne joue pas ce type de jeu.

Elle ne peut pas Ie supporter, ce qui est evident quand elle dit:

Vous nous fatiguez, monsieur Despagne, primo! Et
secunda, vous ferez bien de vous tenir a carreau. Il y
en a plusieurs qUi ont assez de vous dans la maison
... vous etes d'une grossierete revoltante lorsque vous
etes seul avec moi et que je dois vous faire
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disparaitre a force de gifles ... Outre que vous affectez
de fermer la porte des cabinets de toutes vos forces
pendant des heures la nuit...et on vous a vu cracher
dans les bouteilles de lait... (25)

lei Jeanne detruit trois types de comportements bourgeois. D'abord, elle

dit franchement ce qu'elle pense vraiment de lui, ce qUi ne se fait que

rarement; elle denonce la bizarrerie de ses actions dans l'immeuble; et

elle ne respecte pas son rang dans la societe, celui d'aine et d'ancien

militaire. En ridiculisant ce personnage, representatif des petites

prHentions sociales de la bourgeoisie, Jeanne marque un point en

faveur de la verite, revelee par les jeunes.

Meme si c'est Jeanne qUi devoile la realite derriere les actions des

adultes, Simon produit Ie plus grand effet dans la piece parce qu'il

provoque la plupart des tires. Comme Jeanne, il dechaine les moeurs de

la societe, mais il va plus loin aussi: il touche toujours aux questions

les plus importantes de la piece. Comme Ie dit Senart:

II Y a, en effet, sans cesse present dans un coin de la
scene, Ie petit Simon, son regard terriblement
distanciationniste, lucide et cruel d'enfant justicier
qUi decouvre Ie dessous des choses et se prepare a
prendre Ie pouvoir.3

Les actions cOmiques de Simon sont tres importantes pour Ie rire dans

la piece. Comme nous l'avons deja vu, Ie me dans Victor et I.e Coup de

Trafalgar n'est pas habituel; c'est Ie «me absolu», qUi detruit Ie cadre oil
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il se trouve. Dans ces deux pieces, Vitrac atteint a ce rire en renversant

l'ordre de la societe, et en utilisant des personnages qUi sont caricatures

pour rendre les actions mecaniques.

La premiere fois qu'on decouvre Simon, il provoque Desirade, et

devoile les secrets d'une femme que les spectateurs estiment vues

comme plus 'honnete' a cause de sa conversation avec Jeanne. Simon

fait tout de suite allusion a sa situation. 11 l'insulte en la traitant de

«grue» (21), terme tres insultant pour une bourgeoise. Mais, ce qUi est

interessant dans cet echange, c'est que Simon ne l'attaque pas avant

qu'elle n'use Ie pouvoir des adultes ((Quel culot il a, ce gosse» (21)>>), et

qu'elle essaie de se montrer superieure a cause de son age. Jeanne est

en effet plus agee que lUi, mais elle Ie traite avec respect, et il ne

l'attaque pas. Dans la scene suivante, quand il menace plusieurs fois de

reveler la profession de Desirade, il fait rire les spectateurs; Vitrac, en

utilisant Ie comique de cette maniere, bouleverse la tendance de la

bourgeoisie a conserver toujours les apparences.

On observe la mecanique de la cOmique dans l'echange entre

Simon et Arcade. Dans Ie milieu bourgeois, Ie role des parents est de

tout sacrifier pour ses enfants. Or, un enfant ne peut pas etre conscient

d'un tel saCrifice, donc l'ingratitude des enfants provoque toujours une

forte reaction de la part des adultes. Quand Arcade souleve la question
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de !'ingratitude des enfants, il s'adresse a Simon qUi replique: «Vous,

vous voulez une gifle?» (38) Simon a raison de menacer Arcade d'un

gifle, car c'est Arcade qui a souleve ce sUjet, et qUi merite Ie gifle. Cette

reponse, tout a fait automatique dans la bouche d'un adulte, n'est pas

surprenante; mais dans la bouche d'un enfant elle est inattendue et,

donc, choquante. Quand tout Ie monde se montre surpris, Simon se

corrige: «Pardon, vous voulez qu'on me donne une gifle?lI (38), et tout Ie

monde est content. Cette correction prouve Ie mecanisme des reactions

des personnages bourgeois - ce sont toujours Ies enfants qUi sont punis,

meme si c'est un adulte qui parle de l'ingratitude des enfants (et donc

merite Ia punition). Bergson refere a ce type de comique, disant que ce

ne sont pas les mots ou Ies idees en soi qUi nous font rire; lis

symbolisent «un certain jeu particulier d'elements moraux, symboles

[eux-memes] d'unjeu tout materiel»4. Vitrac, en utilisant Ies reactions

mecaniques, provoque les rires absolus des spectateurs, et ridiculise en

meme temps l'etiquette de la bourgeoisie.

Simon, comme Jeanne, tire sa logique des paroles de Flore

Medard. Quand elle s'amuse a deviner Ie nom de son mari, Simon prend

toujours ses mots ala Iettre. Elle dit qu'elle s'appelle Mme. Lemercier,

alors Simon devine que son mart devrait s'appeler «M. Lemercier» (30).

De toute evidence, elle veut que Ies personnages devinent Ie prenom de



82

son marL Mais elle ne dit pas "prenom", et Simon ne comprend pas

cette allusion. Ceci souligne Ie fait que les paroles dans la piece ont un

sens qUi n'est pas toujours litteral, et qu'il faut faire attention a

l'interpretation.

De la meme maniere Simon demystifie Ie style ampoule des mots

de Mme. DUjardin. Quand elle dit que sa fille est morte d'amour, Simon

pose la question, ((est-ce qu'on meurt d'amour?» (36) Mourir d'amour est

une expression qUi evoque des sentiments tragiques. En evoquant la

tragedie, Mme. DUjardin compare l'histoire de sa fille a celle d'une

grande heroine connue. Simon, en prenant les mots au sens propre,

ramene la conversation a un niveau qUi est convient aux petits

bourgeois. n detroit Ie ton des paroles de Mme. DUjardin, bourgeoise

typique qUi exagere les evenements de sa vie.

A la fm de la piece, Simon est Ie seul personnage qUi connait Ie

sort de tous les autres, et c'est Ie seul qUi fait face a la mort. C'est lui

seul qUi raconte a haute voix ce qui est arrive aux autres personnages,

et ce sont les adultes qUi ne veulent pas l'entendre. lei, Vitrac met en

scene la mort, un sUjet qUi n'est reconfortant ni pour les bourgeois, ni

pour les spectateurs. II raconte des histoires insolubles, comme celle de

Mme. Peigne, et des histoires lugubres, comme celles de Jeanne

(poitrinaire), de Martin (noye dans une cuve de petrole), et de M. Peigne
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(mort de la peste). Simon continue a provoquer Ie rire dans la cave ou

les locataires se refugient pendant les bombardements de la guerre, mais

il s'agit d'humour noir. Simon derange l'atmosphere tranquille de la

cave; les locataires ne peuvent plus «faire semblant» que tout va bien

dans la cave, meme si on est en guerre.

Dans Le Sabre de mon pere, ce sont les petits qUi font semblant,

et ceci d'une manii~re evidente. Simon et Popaul, deuxjeunes enfants,

imitent toujours les actions des adultes, sans comprendre Ie sens de

leurs mots et de leurs gestes. Quand Simon est temoin de la bagarre

entre DUjardin et Boussu, il est visiblement bouleverse: «Papa! Papa! ...

Mon papa! On tue mon papa!» (70) nfaut imaginer ce que serait la

reaction du Simon du Coup de Trafalgar devant cette scene. Sans doute

comprendrait-il que les deux hommes ne sont pas en train de se tuer.

Les enfants dans Le Sabre de mon pere sont beaucoup plus naifs et

innocents; Simon a donc tout de suite peur pour son pere. Mais Vitrac

accorde une part de verite aux: paroles des jeunes. Quand Simon dit «on

ne se batjamais tout a fait pour de rire ll (70), il a raison. Ces deux

hommes se disputent continuellement dans la piece, et Ie petit, sans

comprendre pourquoi, per~oit Ie coeur de la situation.

Les enfants sont beaucoup plus innocents dans cette piece.

Simon a toujours des petites crises de nerfs. Face ala colere de son
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pere et a l'angoisse de sa mere, Ie pauvre petit se sent desequilibre:

comme Ie dit Ie docteur: «Comme il est nerveux!» (93) Dans Victor et Le

Coup de Trafalgar, les jeunes ne commettent aucun acte qUi ne soit pas

voulu. Par exemple, dans Victor, Victor brise expres Ie vase de Sevres

pour manipuler et deconcerter les adultes. Mais dans Le Sabre de mon

pere, les enfants sont maladroits. Simon et Popaul, en jouant en toute

innocence (autre chose que les autres jeunes ne font pas), brisent Ie vase

dans lequel Mme DUjardin cache son argent. Comme dans Victor, la

mere pense que c'est la bonne qUi l'a brise; mais, ici, les enfants sont

honnetes, et avouent leur acte. Les enfants ont une honnetete qUi est a

la fois etonnante et touchante (pour des enfants dans Ie theatre de

Vitrac).

Malgre cette innocence, les jeunes parodient les actions des

adultes, et ridiculisent les habitudes de la bourgeoisie. A la soiree chez

les Laborderie, la petite bourgeoisie du village se reunit pour Ie grand

evenement: l'arrivee de Diane Conde, grande actrice de Paris. Elle

donne un petit spectacle pour Ie public, qUi l'applaudit en criant

«Bravo!», «C'est a se mettre a genoux» (133). On peut presque entendre Ie

ton des voix pretentieuses, pleines de sentiments larmoyants. Quand on

voit les deux petits en train de crier «Diane! Diane!» comme des petits
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loups, les spectateurs rtent, et remotion des adultes est demasquee

comme fausse.

Simon et Popaul imitent aussi la querelle entre Flore Medard et

Boussu. Pourtant, Ie but de cette scene n'est pas Ie comique mais Ie

choc. En voyant une bagarre entre deux amoureux, on est habitue a la

violence, par exemple: la femme frappe l'homme. Mais les memes gestes

chez des enfants innocents sont choquants pour les spectateurs. A

travers ces innocents qUi ne comprennent pas la raison des gifles, les

spectateurs doivent faire face ala realite de la violence et a son effet sur

les jeunes. 11 faut rappeler que la seule autre enfant innocente dans les

pieces domestiques de Vitrac est la fille de Patrice et Lea. Cette petite

enfant, comme les garc;;ons dans Le Sabre de mon Pere, est vulnerable;

dans ces deux pieces, des adultes ont des consequences negatives sur

leur vie des enfants. Si cette scene se deroulait dans Victor ou Le Coup

de Trafalgar, les enfants "au pouvoir" auraient utilise cette querelle

d'amoureux pour rtdiculiser les adultes, et par consequent, la situation

serait comique. Mais dans Le Sabre de mon Pere, la convention des

amoureux qUi se frappent a cause de la colere produit un effet non pas

comique mais, au contraire, tres grave; Vitrac, d'une maniere comique

ou non, montre que les enfants observent toujours les actions des

adultes, meme s'ils sont inconscients de leur portee.
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C'est Ie dernier discours entre Popaul et Simon qUi est Ie plus

interessant. Simon imite Martignac, qUi joue au grand comedien. n

recite son texte sans Ie comprendre, et c'est son opinion sur Ie theatre

qUi est etonnante. Popaul, en disant qU'il ne va plus au theatre,

constate qu'il ne comprenait rien a ce qUi s'y passait. Mais Simon

souligne Ie parallelisme entre Ie theatre (proprement dit), et Ie drame qui

se deroule chez lui: «Quand on regarde d'ici a l'interieur du salon, c'est

comme si on etait au theatre.» (148) Le sens est clair: les enfants

regardent ce qUi se passe autour d'eux, et imitent les manieres des

adultes, meme sans bien les comprendre. Simon raconte les evenements

familiaux:

Papa qUi joue aux cartes! ... Et maman qUi se leve et lui
met la main sur la tete. (Imitant Martignac:) Papa!
Obeissez aux ordres de rna mere! Oh! la la! Quel drame!
(148)

Simon, qUi a change les paroles raciniennes de «qu'on obeisse aux ordres

de rna mere» (147) a «Papa! Obeissez aux ordres de rna mere» (148)

montre sa comprehension limitee des mots et des contextes.

L'a1exandrin recite par Martignac est tire d'un c1assique, qUi a pour sUjet

Ie drame epique des grands personnages. Mais Simon est entre dans Ie

vif de !'intrigue de la piece. Pour que la famille soit heureuse, M.

DUjardin doit obeir «aux ordres» de la mere de Simon. On voit Ie meme
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sentiment dans Les Mysteres de l'amour: ce sont les hommes, les peres

qUi menacent les petits, les innocents. Ce sont les meres qUi sont

victimes elles aussi, et pour vivre en paix, il faut les ecouter. Prenons Ie

cas de Britannicus, d'ou vient l'extrait: s'il avait ecoute les conseils de

sa mere, Neron aurait echappe a son sort. Le bonheur reside entre les

mains des femmes, et les hommes n'apportent que Ie malheur (Patrice

qUijette son enfant dans Ie fleuve, Ie pere DUjardin qUi est infidele, Ie

pere de Vitrac, qUi etait infidele lui aussi). Ce sont les petits, en imitant

les adultes dans Le Sabre de mon Pere, inconscients de la verite derriere

leurs paroles, qui bouleversent, a travers la parodie, les manieres et les

conventions de la bourgeoisie et du theatre de boulevard. Us provoquent

non seulement Ie rire, avec les stereotypes des situations du theatre de

boulevard (pere\bonne, pere\jeune fille etc.), mais aussi la pitie, et un

peu de tristesse pour Ie malheur qUi est a la base de l'amour. Les

jeunes ont vraiment change; Victor accepte Ida Mortemart, et la laideur

de la vie; dans Le Sabre de mon Pere, Vitrac montre aux enfants «la vie

telle qu'elle est»; mais dans Le Sabre de mon Pere, Mme DUjardin veut

proteger son enfant: «La Vie comme elle est n'est pas un spectacle pour

les enfants.» (l05)
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CHAPITRE IV : LES SOIREES

Dans chaque piece domestique, Vitrac place ses personnages

dans une situation tout a fait bourgeoise, qUi constitue un cliche sur les

valeurs symboles de la societe: la soiree mondaine, un grand

evenement. Comme l'explique Levitt:

This framing, in both literal and metaphorical
senses, also emphasized the bourgeois
setting, the familiar ambience of the drawing
room comedy, which is here undermined by
Victor's revelations.!

Chaque piece comprend une scene ou les personnages principaux,

rassembles pour passer une soiree ensemble, se conduisent selon les

regles de l'etiquette. Vitrac utilise les soirees pour exposer les faiblesses

et l'hypocrisie de la bourgeoisie, car Ie role de ses personnages est de

transgresser les lois qUi gouvernent les actions dans une telle situation.

Puisque les bourgeois veulent toujours sauvegarder les apparences, on

peut outrepasser les limites de l'etiquette, sans que personne ne dise

rien afin de preserver l'apparence de normalite. Montrer un bon 'visage'

au public est d'une importance supreme. Vitrac exploite cette tendance

pour la rendre ridicule. Les personnages se trouvent dans des situations

bizarres, qUi contredisent les normes de la societe bourgeoise. Quand ils

89
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reagissent comme si de rien n'etait, leur faussete est demasquee, ce qUi

declenche Ie rire absolu.

Dans Les Mysteres de l'Amour, les personnages principaux

participent a une soiree, mais l'atmosphere n'est pas normale. Si l'on

devine qu'il s'agit d'une soiree mondaine, c'est a cause de la presence de

certains personnages sur scene. On voit Lea (l'heroine), Patrice (son

ami), M. et Mme Morin (ses parents), et Dovic (son amant, lequel subit

une transformation phusique pour devenir Ie personnage de Lloyd

George). Mais toute l'intrigue au cours une telle soiree, comme

l'infidelite, et les querelles entre les parents et les enfants, n'est guere

reconnaissable.

La premiere chose a laquelle s'attaque Vitrac, c'est la relation

entre enfants et parents. Lea, mere, perd sa fille. La petite repose sur

un lit, mais quand Lloyd George «retire completement les draps et

decouvre l'enfant» ce «n'est qu'un buste de chair qu'on a scie ala

hauteur des epaules.» (26) Lea est horrifiee quand elle retire les yeux de

la petite, en criant «Mes yeux, Patrice! Mes yeux!» (27) Les liens de

parente sont sYmbolises quand Patrice «se glisse dans Ie lit a cote du

buste de la petite fille» (26), et quand Lea voit ses propres yeux dans

ceux de sa fille. Mais ce sont des relations tout a fait surrealistes, OU la
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tension entre parents et enfants est representee par la violence et la

mort.

Aux soirees de Vitrac participent des vieux qUi sont bafoues par

les autres personnages, et dans Les Mysteres de l'Amour, les vieux sont

les parents de Lea. Bien que l'action soit surrealiste, avec Patrice qUi se

tient sur l'armoire couverte de journaux et l'enfant mort sur Ie lit, les

vieux agissent de la meme maniere que tous les autres vieux dans les

autres pieces de Vitrac. Us sont preoccupes, et sont inconscients de ce

qUi se passe autour d'eux. M. Morin, perdu dans ses souvenirs, raconte

des histoires de son passe quand tout est en desordre autour de lui.

Quand Lea prend conscience de la presence de Patrice, et de sa nUe

morte, et qu'eUe doit cacher ces incongruites, M. Morin tout heureux

raconte son histoire de peche:

Or, ce soir-Ia, la mer etait mauvaise. On prenait les
sardines a pleins filets. Mais la nuit, Ie tonnerre, les
eclairs, et surtout les negres de la chaufferie, sans
parler du leopard... Eh! rna femme! Tu ne Ie nieras
pas, madame Morin, rna femme, on n'a jamais si bien
mange. (28-9)

Quand Lea se leve pour couvrir la tete de Patrice, M. Morin s'offense. n

constate qu'«[i]l faudra pourtant que vous vous interessiez ames

histoires» (29). Le malaise de Lea est evident: son enfant est mort, et

son ancien amant se trouve sur l'armoire. Mais pour son pere, tout cela
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ne compte pas; son histoire est plus interessante que la mort. Les vieux

se conSiderent comme les plus importants, et sont obsedes par un passe

qUi n'a plus cours; par consequent, ils sont meprises par les jeunes.

Avec une telle representation des soirees, Vitrac ne peut que

choquer Ies spectateurs. Us doivent sans doute reconnaitre Ies soirees

qui se deroulent chez eux, avec les memes personnages: mere, pere,

enfants, etc. - et ils doivent me d'eux-memes. Ce cOmique destructeur

vient de Ia notion du «me absolu lt , que nous avons deja vue.

Dans Le Coup de Trafalgar, l'evenement est une soiree de noces,

et dans Victor. il s'agit d'une soiree d'anniversaire. Les deux soirees

mettent en scene la destruction des relations familiales, du pouvoir, de

l'ordre, et ridiculisent Ies ritueis qui Ies accompagnent. Dans Le Coup

de Trafalgar et Victor, les conventions sociales sont transgressees a

cause du «rire absolu lt , rire destructeur de tout ce monde conventionnel.

Mais dans Le Sabre de mon Pere, on voit une societe un peu differente.

Les jeunes, comme nous raYOnS deja vu, sont plus innocents. Mais, qUi

plus est, la famille n'est pas detruite. On retrouve les memes elements

que dans les autres soirees, mais ici la bombe n'eclate pas.

Au deuxieme acte du Coup de Trafalgar, Ie rideau se Ieve

sur Ie salon des Lemercier. C'est la soiree de noces de Flore et d'Arcade,

et les nouveaux maries ont invite tous leurs amis. S'y trouvent tous les
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membres de la bourgeoisie: la famille de la petite bourgeoise, les

DUjardin; la femme solitaire, Desirade; Ie chanteur professionnel,

Vincent Bonaventure; Ie vieux qUi est meprise, M. Despagne; et, bien

sur, les Peigne, une autre famille de la petite bourgeoisie. On s'attend a

une representation de la joie domestique chez les Lemercier; mais au

lieu de cela, on trouve sur scene une femme "toquee", un

empoisonnement, des coups de revolver, et une mere folIe. Pas une

soiree de noces nonnale, mais vitrac bouleverse les conventions.

Quand Flore se rase la moitie de la tete dans Le Coup de

Trafalgar, tout Ie monde essaie de comprendre ses raisons. Mme.

DUjardin demande pourquoi, question logique. Mais il ne faut pas

chercher la logique dans un tel acte, et la seule personne a Ie

reconnaitre est Jeanne. C'est elle qUi perce l'absurdite, et l'admet en

public. Quand elle dit qu'elle «trouve cette comedie absurde» (41), Mme.

DUjardin lui reproche son manque de politesse. Plus tard, on est frappe

par un autre exemple de ce manque de politesse absurde, quand Flore

enleve son turban et que les personnages continuent a traiter cette

situation comme si elle etait nonnale. Quand Jeanne demande «a quoi

«;a rime?» (41), Arcade replique simplement «A une tonsure» (41). Cette

explication inattendue ne fait aucun sens; mais, pour la fonne, tout Ie

monde fait semblant de comprendre. Plus tard, quand M. Despagne
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demande a Flore les raisons de son rasage, elle repond tout simplement:

«mon mart m'a donne la pelade» (53). 11 est evident qu'on ne peut pas

attraper la pelade. Une action aussi absurde entraine une explication

absurde. Les bourgeois sont ridiculises quand Us acceptent cette

explication pour eviter une confrontation, et pour maintenir les

apparences. Les invites s'attendent, tout comme les spectateurs, a une

soiree conventionnelle. Quand les evenements toument a l'absurde, ce

sont les reactions des personnages qUi, en essayant de maintenir les

apparences de la politesse, deviennent comiques. Le me dans cette

soiree est «absolu», comme Ie voulait Vitrac; il detruit les convenances,

et n'offre pas d'altemative aux normes de la politesse conventionnelle.

Le premier indice de la toumure mena.;;ante des evenements

provient de la tentative d'empoisonnement de Mme DUjardin. Ayant vu

Arcade essayer de mettre de la poudre dans son verre, elle croit qu'il

veut la tuer. Mais elle ne s'ecrie pas ''Tiens! Voila l'empoisonneur!", et

n'avertit pas non plus les invites du danger. Dans la plus grande logique

bourgeoise, elle veut sauver les apparences, et fait semblant que tout va

bien; quand elle raconte l'histoire a son mart, elle chuchote:

Mme DUJARDIN. - Ecoute... Peux-tu m'ecouter?
M. DUJARDIN. - Qu'ya-t-il?
Mme DUJARDIN. - On a tente de mettre une poudre
dans mon verre.
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M. DUJARDIN. - Une poudre... du bicarbonate de
soude... non?
Mme DUJARDIN. - J'ai echange mon verre contre
celui de Madame Lemercier. A peine a-t-elle bu
qu'elle s'est endormie... II semble que rien ne puisse
la reveiller. (49)

Quand son mart veut faire ec1ater l'affaire, il ne Ie fait pas avec serieux.

II dit: (Inous allons rire» (50), et traite l'incident comme une blague,

surtout pour eviter Ie scandale, au cas oil ce ne serait pas un

empoisonnement. Mais pourquoi ne prend-il pas l'evenement au

serieux? On a deja essaye de mettre de la poudre dans Ie verre de sa

femme, ce qUi laisse supposer des intentions malveillantes. Comme sa

femme, il veut autant que possible maintenir les apparences. Ce qUi est

plus dr6le, ce sont les reactions de la salle: «Rires et bravos.» (50) Les

spectateurs rient de la stupidite et de la superficialite des personnages:

ils preferent l'apparence du bonheur a la realite et a la verite de la

situation.

Les reactions des personnages sont similaires quand Arcade et

Hatzfeld sortent leurs revolvers. Flore, oubliant les apparences, veut se

venger de son mart et denonce Ie fait qu'il est un escroc:

FLORE. - Saviez-vous ce qu'il veut? Vous escroquer,
vous voler, vous seduire, vous compromettre. Voila
l'intellectuel, Ie beWitre. Le voila l'archeologue.
Quant au tresor d'Amenophis N, ils ont trouve c;a
ensemble, Hatzfeld et lUi, a Fresnes.

(52)
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Elle agit comme une femme trompee: elle a enfin per~e les vrais motifs

de son mario Elle veut sauver ses amis de l'influence de son mari, et c'est

elle qUi fait eclater la verite des motifs d'Arcade, mais qUi est meprisee

pour avoir bouleverse Ie bon deroulement de la soiree. Hatzfeld et

Arcade, faches que leur projet soit mine par les revelations de Flore,

sortent leurs revolvers: quand ils ordonnent «Haut les mains!», tous les

personnages prennent cela pour une blague. Vincent crie «Bravo, bien

joue». M. DUjardin ne veut pas se montrer ignorant. alors il fait lui aussi

semblant de comprendre: «Ecoutez, monsieur Arcade, cette plaisanterie

ne m'etonne guere moi non plus...» (54) Les invites doivent fuir, mais ils

ne veulent pas admettre qu'ils ne comprennent pas la situation, et ils

restent. Malgre les efforts de Flore et de Jeanne pour demasquer

Arcade, les apparences sont sauvees. Les reactions des invites aux

evenements bizarres les rendent ridicules. Les spectateurs rient que

l'etiquette, cette fa~ade, basee sur des formules de politesse, soit enfm

detruite. Vitrac bouleverse ainsi les moeurs et l'etiquette des soirees.

Dans Victor, Ie menage des Paumelle est aussi instable que celui

des Lemercier. Le premier acte se deroule aussi dans un salon

bourgeois. La famille Paumelle, comme leurs voisins les Magneau,

semble tres heureuse. Mais Victor bouleverse la fa~ade de la politesse
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dans la soiree; malgre ses efforts, les adultes veulent preserver les

apparences.

Dans Victor, c'est lui qUi provoque les incidents. La premiere fois

que Victor outrepasse les limites de la bienseance, il fait une recitation

qui n'a aucun sens. Cette recitation est inspiree par l'expression «de but

en blanc» (23), et c'est certainement d'une maniere inattendue que Victor

recite. n parle comme un fou, et il choque tout Ie monde. Quand on lui

demande Ie sens de ses paroles, il dit «ces mots etaient purement et

simplement les elements en desordre de rna prochaine composition

fran<;aise» (25). C'est un exemple de surrealisme, mais dans un cadre

non-surrealiste: une soiree bourgeoise. Les auditeurs, s'ils veulent

garder l'esprit de la soiree, doivent accepter cette explication. Charles

essaie de faire une blague, et puis pretend que la recitation etait une

preuve de !'intelligence de Victor: dl est terriblement intelligent. Vous

entendez, Therese, terriblement.» (25). Therese fait un commentaire sur

Victor sans etre vraiment impolie: «J'entends bien, il est terrible!»(25)

Victor bouleverse encore une fois la soiree quand il evoque, a

plusieurs reprises, Ie nom Bazaine. Antoine Magneau, obsede par Ie

personnage de Bazaine, a une crise chaque fois qu'il entend ce nom.

Quand Victor recite un poeme pour Ie general, il en choisit un a dessein,

avec un theme militaire. A cause de ce poeme, Antoine pique une crise,
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et Victor lui donne la parole. Victor l'appelle «Antoine», privilege reserve

aux adultes, ce qUi cause une gene. n laisse parler Antoine qUi, apres

avoir surmonte son obsession au sUjet de Bazaine et s'etre calme, sauve

la situation en faisant chanter Esther. A la fin de la chanson d'Esther,

personne ne reprimande Victor. n est evident qu'il dirige la situation, et

qu'il a provoque la crise d'Antoine. Mais personne ne veut gacher la

soiree, et admettre la folie d'Antoine.

La necessite de sauver les apparences est evidente apres Ie petit

sketch de Victor et d'Esther, que nous avons deja vu ci-dessus. Emilie,

trompee par son man et sa meilleure arnie, prefere faire semblant que

rien ne s'est produit, et continuer la fete. Quand Ie General suggere:

«Allons que la fete continue.», elle repond: «Tenez, un verre de

champagne» (37). Quel effort heroique! Rien ne doit arreter la soiree.

Mais Victor continue a tout bouleverser.

Quand Ie General entre dans la salle, il s'attend a recevoir les

honneurs dus a son rang. Mais Victor Ie demasque comme un idiot, et

ne Ie traite pas avec respect. Quand ille salue, au lieu d'utiliser

I'honorifique «mon general», il est tres familier. Malgre les

avertissements de sa mere, il poursuit sur Ie meme ton. Quand Ie

General ordonne a Victor de qUitter la salle, il refuse de Ie faire. Le

General s'avere impuissant pUisqu'il fmit par dire: «eh bien, restez.» (35)
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Meme son age n'est pas respecte. Quand il offre ses services a Victor,

ce demier lui demande de jouer au dada, malgre les protestations de ses

parents: ~(C'est stupide et insultant; je ne permettrai pas cela.» et ClC'est

intolerable. Victor, demande autre chose, voyons!» (37). Le General tient

parole. Iljoue au dada avec Victor, ce qUi gene les autres personnages,

qUi ne peuvent rien faire sauf les regarder, et faire semblant que tout est

normal. Le code social conventionnel est subverti - par dada. Quand

Vitrac cherche Ie rire «absolu», Ie tire destructeur du Dada, c'est dans

cette scene qu'il se manifeste. On voit un bouleversement de l'ordre

etabli; les spectateurs rient de cette destruction.

La visite d'Ida Mortemart est un supplice pour ces personnages,

obsedes par Ie desir de maintenir des apparences de la politesse. Sa

manie de peter cause une grande gene dans la salle. La premiere fois,

tous (sauf Esther et Victor) font semblant de ne pas l'entendre. La mere

d'Esther «l'attire a elle et la calme» (49). Tout Ie monde ignore sa

maladie, mais finalement, quand elle ne peut pas s'arreter, ils rient

comme des fous. Seuls Victor et Esther ne sont pas genes par ces bruits

intempestifs. Esther est trop jeune pour comprendre les regles de

l'etiquette; Victor cherche ales briser, or voila une femme qUi est

!'incarnation du bouleversement de l'ordre etabli. Il devient fascine par

Ida, et est Ie seul qUi n'a aucun mepris pour elle. Comme Ie dit Gellert:
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[Ida] is, in fact, Death itself...Everyone shrinks from her in
derision or disgust, except for Victor, who snuggles
adOringly into her arms. He is ready to die, and will be the
first to do SO.2

Victor est Ie seul qUi puisse fonctionner sans les apparences de la

politesse et de l'etiquette. Quand La Mort survient en personne sous les

traits d'Ida, il est Ie seul a decouvrir sa veritable identite, et a de ne pas

avoir peur d'elle. Les spectateurs rient comme des fous, en observant les

personnages qui essaient, pour respecter les regles de la politesse, de ne

pas rire d'une chose bien dr6le. Mais la morale est evidente: on

comprend les mysteres de la vie si, comme Victor, on peut agir et vivre

sans faussete ni hypocrisie.

La logique fait defaut aussi dans Victor quand Ie petit parle de sa

vision de «I'Uniquat». Quand il s'exclame qu'il a trouve «ses ressorts»

(87), sa declaration laisse presager une revelation importante pour la

piece. yictor, en disant tout net qu'il meurt «de la Mort» (89), essaie

d'expliquer les secrets de l'Uniquat aux adultes qUi l'interrompent en

plein discours. Apres trois interruptions, les spectateurs sont impatients

d'obtenir l'information qUi leur manque. La mort, c'est «Ie demier

ressort de l'Uniquat» (89); les autres ressorts de l'Uniquat doivent

reveler les secrets de la vie. Mais quand Victor dit «Je les ai oublies» (89)

les spectateurs, qui s'attendaient aune explication sur l'action de la
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piece, sont de<,;us s'ils s'attendaient a une conclusion logique et

rationnelle. Comme l'action cle de Flore Medard dans Le Coup de

Trafalgar, l'Uniquat tourne en derision la convention qUi veut qu'il y ait

une conclusion qUi transmette une le<,;on aux spectateurs. Le theatre,

d'apres Vitrac et Artaud, doit etre mysterteux, et se garder de fournir des

eclaircissements sur la vie.

Au premier regard, on s'attend a ce que que la soiree dans Le

Sabre de mon Pere soit semblable a celles de Victor et du Coup de

Trafalgar. Les personnages typiquement bourgeois, evoluent dans un

univers semblable aux autres: Ie salon d'un Docteur. Mais il y a des

differences essentielles dans cette soiree, et pour comprendre ces

differences, il faut la comparer aux deux autres soirees deja examinees.

Comme dans Victor et Le Coup de Trafalgar, on voit des jeunes qUi

observent les actions des adultes, et qUi font des commentaires sur ces

actions. Mais cesjeunes, contrairement a ceux de Victor et du Coup de

Trafalgar, ne sont pas plus intelligents que leurs parents. Simon et

Popaul sont innocents, et meme si leurs parents sont des hypocrites, et

agissent d'une maniere fausse et superficielle, les jeunes ne peuvent pas

ridiculiser les adultes: les enfants ne peuvent pas comprendre les motifs

derriere les comportements de leurs parents.
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Dans Le Sabre de mon Pere, aucun personnage ne mene Ie jeu

durant Ia soiree. Dans Le Coup de Trafalgar, c'est Arcade qUi provoque

tous Ies personnages, et qUi cree des situations si bizarres que Ies invites

n'y comprennent rien, mais font semblant tout de meme de comprendre.

Dans Victor, c'est Ie petit Victor qUi fait exploser des bombes pendant

toute Ia soiree: par exempIe, il revele l'infideIite de son pere et, par sa

mort, provoque Ia mort de ses parents. Dans Le Sabre de mon Pere Ie

jeu est Ie baccara, et c'est DUjardin qUi veut toujours y jouer. La perte

de tout son argent au profit de Boussu ne l'arrete pas, et il veut jouer

n'importe OU, n'importe quando

Le pretexte a Ia soiree dans cette piece est une reception en

l'honneur d'une comedienne, Diane Conde, qui recite des contes pour

divertir Ies gens du village. Le passage d'une grande comedienne en

provenance de Paris (de la Comedie Fran~aise) constitue un grand

evenement pour les habitants d'un petit village proven~al: il est normal

qu'une notabilite du village, comme Ie Docteur Laborderie, soit son hote.

Au debut du troisieme acte, on assiste a Ia fin de l'interpretation de

Diane Conde, et Ies aux applaudissements des spectateurs:

TOUS : Bravo! bravo! Oh! bravo! All! bravo! ...
VOIX DE MADAME LABORDERIE : C'est a se
mettre a genoux.
DIANE, dont on voit Z'ombre saluer dans un grand
style: Merci. .. Merci. .. Mercit... (133)
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Apres ces applaudissements ostentatoires, on s'attend a une reaction

critique de la part de quelques personnages. Mais on se contente de

faire l'eloge de Mme Conde:

SIMON ET POPAUL, appelant avec des abois dans la
voix: Diane! Diane!

I.e docteur et Martignac sortent du salon et
paraissent sur le perron. Simon et Popaul
s'enfuient en continuant d'appeler.

LE DOCTEUR : Tu les entends ces petits hypocrites,
avec leurs aboiements de chiots? Diane Conde a
conquis jusqu'aux enfants de Beaujac! ... Avec une
simplicite et une elegance, apres avoir triomphe au
theatre mUnicipal, dire encore chez moi, comme une
jeune fiUe qUi se leve au dessert pour chanter...
(134)

Meme les enfants apprecient cette soiree mondaine; on se demande

queUe serait la reaction de Victor ou de Simon dans cette situation! Les

applaudissements sont bien re~us par les invites de la soiree, et meme

cautiones, comme ce serait Ie cas dans une piece boulevardiere.

Une autre difference, dans cette soiree, est Ie manque de dialogue

entre les jeunes et les adultes. Comme l'a explique Levitt, la presence

d'un enfant dans des situations d'adultes est genante: dans Victor et Le

Coup de Trafalgar, les enfants participent toujours a l'action, mais dans

Le Sabre de mon Pere, les jeunes n'interviennent pas. En retirant les

jeunes de l'intrigue, Vitrac cree une dynamique qUi ressemble plus a
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celIe de la comedie classique (de boulevard), et qUi ne bouleverse pas les

techniques du theatre conventionnel.

La piece se termine d'une maniere boulevardiere, et c'est une

conclusion qUi met en valeur les convenances et l'ordre de la societe

bourgeoise. Apres les allusions a l'infidelite des DUjardin et autres

personnages, les avances de Diane Conde a l'egard de DUjardin (<<elle

colle sa jambe contre la mienne. Dne jambe muscIee, vibrante...»), et la

declaration d'amour de Nini (<<J'etais comme Franf;oise. Moi aussi, je

vous aimais bien, monsieur DUjardin.» p. 160-1), Ie menage des

DUjardin demeure intact. La famille demenage aParis, pour changer de

cadre et pour preserver son union. Quand on les revoit dans Le Coup de

Trafalgar, ils sont encore ensemble. Dans Le Sabre de mon Pere, il n'y a

pas de situations complexes ou bizarres, comme dans Victor ou Le Coup

de Trafalgar, dans lesquelles les personnages doivent lutter pour

preserver les traditions et la bienseance de leur societe. La derniere

piece, Le Sabre de mon Pere marque un grand changement dans la

philosophie de Vitrac. 11 n'y a plus d'inconvenances, les fondements de

la societe sont inebranlables, et l'intrigue peut resister aux petites

manies de la bourgeoisie. La femme accepte son mari, avec ses defauts

et son penchant pour les autres femmes; Ie mart avoue vouloir rester

fidele a sa femme, et s'occuper de sa famille; les enfants sont heureux,
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innocents, et aimes de leurs parents. C'est un denouement stable,

pacifique, et positijpour un theatre axe sur l'absurdite, Ie conflit, et la

revolte.



NOTES

1. Levitt, Anette Shandler. "The Domestic Tragedies of Roger Vitrac"
dans Modem Drama, XXX, 4 (December 1987), 514-527. p.516

2. Gellert, Roger. "Bones and Apples" dans New Statesman, LXIV,
1658 (December 21, 1962), 908-909. p.908
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CONCLUSION

Dans ses trois premieres pieces, Vitrac fait de «l'anti-boulevard».

Comme Ie dit Philip Auslander: «Vitrac took a recognizable story and

subverted it, disrupting his spectators' expectations.»l En utilisant les

formes traditionnelles du theatre de boulevard, Vitrac les renverse pour

subvertir les conventions et l'etiquette du menage bourgeois. Dans Les

Mysteres de l'amour, il utilise Ie surrealisme:

Unlike conventional drama, which reinforces
stereotypes and expectations, the drama which
emerged from Surrealism undermines such
preconceptions, as part of a movement which attacks
the status quo or convention in life and art.2

Dans cette piece, les contradictions et les juxtapositions qUi

caracterisent Ie surrealisme sont exploitees au maximum:

[In Les Mysteres de l'amour dreams and reality] are
alternated, juxtaposed; indeed, this play best
exemplifies both Breton's aim, the
"resoulution...of...dream and reality...into a kind of
absolute reality, a surreality", and Reverdy's
'Juxtaposition of two more or less distant realities".
Vitrac juxtaposes dream and reality, phySical
violence and lyrical language, order and chaos.3

Vitrac met en scene l'histoire d'un couple, histoire ayant un debut et une

fin, mais toute l'intrigue se deroule ala maniere d'un reve. II essaie

d'integrer la realite de la vie et Ie jeu du theatre en impliquant les
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spectateurs dans l'intrigue de la piece, et subvertit done la convention

du quatrieme mur:

Ce qUi rend ce transfert fictionnel de la scene dans la
salle des les premieres repliques particulierement
efficace c'est, on Ie sait, Ie fait qu'il sabote d'emblee Ia
convention qUi sert de base a la representation en
general, et definit une relation de participation entre
personnages et spectateurs.4

Lea et Patrice vivent un amour qui bien que destructeur, est pUissant en

meme temps. Dans Les Mysteres de l'amour, les elements de la societe

bourgeoise sont tous presents: Ie menage, l'adultere, les jeunes

membres de la famille, et la soiree. Cette structure temporelle mais

surtout sociale reunit les bourgeois et offre un cadre parfait a

l'iconoclasme de Vitrac. La notion d'amour "normal" est detruite par Ie

bouleversement des notions stereotypees sur Ie manage. La piece se

termine dans la confusion, mais il s'agit d'une fin subtile qUi ne critique

pas severement Ie menage bourgeois. Dans les deux pieces sUivantes,

Victor ou Les enfants au pouvoir et Le Coup de Trafalgar, Vitrac utilise

les techniques dadaistes pour rtdiculiser la bourgeoisie.

Annette Shandler Levitt voit une evolution logique dans Ie

developpement dramatique depuis les Mysteres de l'amour jusqu'a Victor:

[Glne can see a progression, not in chronology, but in
the intricacy with which Vitrac integrates traditional
dramatic form with Surrealist content and devices.
Victor dramatizes a relatively straightforward
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destruction of bourgeois life, in three orderly acts of
disorder ... The Mysteries of Love overwhelms our
senses by alternating dream scenes with those of an
everyday reality that is itself a contradiction between
word and action.5

Alors que Les Mysteres de l'amour est purement surrealiste, Victor, ou

Les enfants au pouvoir et Le Coup de Trafalgar melent seulement

certaines techniques surrealistes, a un faux cadre traditionnel. Le ton,

nntrigue, et Ie dialogue evoquent Ie caractere destructeur du mouvement

Dada. Toutes les convenances de la bourgeoisie sont subverties et

demolies, mais Vitrac ne suggere aucune alternative au monde

bourgeois. 11 detruit la bourgeoisie pour Ie plaisir.

En se moquant de la bourgeoisie, Vitrac manifeste Ie meme

mepris que Tzara. Dans un passage de ses manifestes qui nous semble

important, Tzara attaque les pretentions de Ia bourgeoisie. Chaque

bourgeois, dit-il, est un auteur dramatique qUi invente une variete de

sUjets et qUi, au lieu de situer ses personnages au niveau de sa propre

intelligence, essaie de trouver des causes ou des objectifs qUi fournissent

un pOids solide ala structure de ses pieces; ce sont des histoires

"parlantes" et auto-referentielles. Comme Tzara, Vitrac considere la

bourgeoisie comme une mine de stupidite et d'hypocrisie. II utilise non

seulement Ie surrealisme pour la subvertir, mais aussi un element qUi

sera tres important pour son oeuvre: Ie comique.
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Le comique apparait chez lui pour la premiere fois dans Victor.

Mais, comme nous l'avons deja mentionne, il ne s'agit pas d'un comique

classique, cathartique. Vitrac se sert plutot d'un comique qUi rappeUe Ie

mouvement Dada, celui d'un «rire ravageur»:

[T]ous les rituels, tout l'heritage des epoques
precedentes pretent a rire. C'est dire, implicitement,
combien ce rire ravageur doit contribuer a la
destruction des hierarchies etablies.6

Dans ces deux pieces, l'ordre etabli est demoli et Ie demeure, sans une

solution ou meme un seul espoir pour l'avenir. Vitrac use des

caracteristiques du theatre de boulevard, mais i1 «radicalise Ie

boulevard»; dans Victor et Le Coup de Trafalgar, «il s'agit de destruction,

les catastrophes s'accumulent : eUes sont inexplicables et demeureront

inexpliqueesll7
• Grace au comique, magistralement exploite, Vitrac

detruit Ie "drame bourgeois", bafouant sa structure et ses personnages.

Mais, en bon dadaiste (ou demi-dadaiste), il ne s'attend pas a trouver

une solution pour ses problemes: «Dada refusant tout systeme, il ne

faut pas attendre de lui un projet elabore pour une reorganisation de la

societe.»8 Dans Victor, les personnages agissent dans des situations

ridicules. Le jeu dans la piece est mene par Victor; en faisant face aux

realites de la vie, celui-ci provoque les personnages, et cree une situation

qUi se termine par la mort de la plupart des personnages principaux.
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Dans Le Coup de Trafalgar, l'adultere mene au divorce, et les

situations bizarres menent a la destruction de la societe. A la fin de la

piece la plupart des personnages sont morts, et c'est seulement Simon,

Ie petit gar~on, qUi comprend les realites de la vie.

Dans sa demiere piece, Le Sabre de mon Pere, on constate un

grand changement de style. Au lieu de subvertir les bourgeois, ou meme

de subvertir un style etabli (comme dans Les Mysteres de l'amour qUi

illustre Ie surrealisme), cette piece s'apparente au theatre de boulevard.

Le theme est encore la famille, Ie menage bourgeois, mats Vitrac tratte

des questions relatives au menage bourgeois, comme l'adultere et la

patemite, d'une manii~re serieuse. Le comique est un cOmique plut6t

traditionnel, classique. Cette piece tratte les memes sUjets, et de plus,

presente les memes "personnages" que Victor et Le Coup de Trafalgar.

Mats il y a un ton presque triste derriere les paroles et Ie rire. Le Sabre

de mon Pere n'est pas beaucoup etudie par les critiques (on ne trouve

pas une seule etude sur cette piece), ce qui est dommage, car elle

resume les trois autres "drames bourgeois" de Vitrac. Fatigues de la vie,

les personnages montrent peu d'enthousiasme pour les petites manies,

ces tics individuels qUi differencient les etres. De plus, ils acceptent les

valeurs des autres qui les entourent, sans protester.
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Les quatre "drames bourgeois" de Vitrac ne doivent plus

demeurer dans l'ombre. Chaque piece constitue une critique

intelligente, cinglante, sophistiquee de la societe bourgeoise. Ce theatre

merite une place a cote des oeuvres des auteurs de la generation

suivante: Anouilh, Ionesco, Vian, qUi creent un univers d'un comique

franc, devastateur, ironique, un univers a la fois drole et tragique, moos

qUi est aussi Ie notre.
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APPENDICE : RESUME DES PIECES

Les Mysteres de l'amour
PERSONNAGES
PATRICE, 23 ans.
utA, 21 ans.
Mme MORIN, mere de Lea.
Premier ami de PATRICE.
DeUXieme ami de PATRICE.
Troisieme ami de PATRICE.
DOVIC (diminutif de LUDOVIC), trente ans.
LES VOISINS.
IA VIERGE.
LE JEUNE HOMME, acteur.
LE VIEILLARD, acteur.
LE DIRECTEUR DU THEATRE.
nntoPHILE MOUCHET, auteur de drame.
LE LIEUTENANT DE DRAGONS (role tenu par Patrice).
LLOYD GEORGE (role tenu par Dovic).
L'ENFANT D'ETc>FFES ROUGES ET JAUNES (personnage muet).
L'ENFANT SCIEE A LA HAUTEUR DES EPAULES (personnage muet).
IA FEMME EN NOIR (role tenu par Mme Morin).
L'HOMME AUX CHEVEUX EN BROSSE ET AU PANTALON A CARREAUX
: M. Morin.
LEBOUCHER.
L'AUTEUR.
GUILLOTIN, fils de Patrice et de Lea (personnage muet).
UN FOX-TERRIER BLANC.
UN BOULEDOGUE GRIS.
MUSSOLINI (role tenu par Patrice).
LE CONfROLEUR.
IA FEMME DE CHAMBRE
DEUX CUISINIERS (personnages muets).
UN HOMME EN HABIT.
IA MERCIERE.
PLUSIEURS FANTOMES (personnages muets).
LOCATAIRES DE L'HOTEL.
DEUX AGENTS DE POLICE.
LE GERANT DE L'HOTEL.
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TROIS ENFANTS.
UN SPECTATEUR (personnage muet).

Dans Les Mysteres de l'amour l'atmosphere est surrealiste. Lea et

Patrice, deux amants, endurent les problemes auxquels les amoureux

font face, comme l'adultere, a la condition de parents, et les querelles

familiales. Patrice et Lea ont deux enfants, mais tous les deux sont tues

par Patrice. Au cours de la piece, l'auteur se tue sur scene, et Patrice et

Dovic - l'amant de Lea - sont violents envers elle. En utilisant des

procedes surrealistes, Vitrac met en scene un amour qUi comporte de la

violence, et qUi ne se deroule pas d'une maniere normale. A la fin de la

piece, les conjoints restent ensemble, ayant accepte les imperfections de

l'amour.

Victor, ou Les enfants au pouvoir
PERSONNAGES
VICTOR, neuf ans.
CHARLES PAUMELLE, son perez
EMILIE PAUMELLE, sa mere.
LILI, leur bonne.
ESTHER, six ans.
ANTOINE MAGNEAU, son perez
THERESE MAGNEAU, sa mere.
MARIA, leur bonne.
LE GENERAL ETIENNE WNSEGUR.
MADAME IDA MORfEMARf.
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LA GRANDE DAME, personnage muet.
LEDOCTEUR.

Piece comique, raction de Victor se deroule pendant la fete du

neuvieme anniversaire du petit gar<;on Victor. Les invites se rassemblent

pour celebrer, mais Victor intervient pour bouleverser l'etiqueUe de la

societe bourgeoise dans laquelle ils se trouvent. II ne traite pas les

adultes avec Ie respect qu'un enfant leur doit; au cours de la soiree il

revele l'adultere de son pere, la folie de son voisin Antoine, et joue au

dada avec un General. La mort rend visite sous les traits d'Ida

Mortemart, qUi souffre de flatulence, ce qUi fait rire tous les personnages

saufVictor. C'est lui qUi se rend compte que la belle femme Ida, avec sa

laide maladie, est representative du paradoxe de la vie, qui comporte a la

fois beaute et laideur. Apres la soiree, Charles et Emilie se droguent, et

discutent de l'infidelite; pendant la nuit, Charles fait de la menuiserie,

et Antoine se pend. Victor tombe malade et meurt a la fin de la piece

sans expliquer les secrets de la vie qUi lui sont reveles par «l'Uniquat»,

association mysterieuse. La mort de son pere et de sa mere suit celle de

Victor, ce qui incite Lili a s'ecrier: «Mais c'est un drame!» (90).
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Le Coup de Trafalgar
PERSONNAGES
JEANNE PEIGNE.
FWRE MEDARD.
VINCENT BONAVENWRE.
MME PEIGNE (Ia concierge).
L'OUVRIER MARrIN.
M. PEIGNE (Ie concierge).
DESIRADE.
SIMON DUJARDIN.
MME DESPAGNE.
M. DUJARDIN.
MME LEMERCIER.
ARCADE LEMERCIER.
ADOLPHE LEMERCIER.
HATZFELDT.
MME PETITPAS.
MME BOUCHARDON.

L'action de cette piece se deroule pendant la Deuxieme Guerre

mondiale, autour d'une residence ou habitent la plupart des

personnages. D'abord, ce sont les Peigne les proprietaires, mais au

cours de la guerre Us disparaissent, et ce sont les Lemercier qUi

prennent en charge Ie bfttiment. Au debut de la piece, Flore Medard se

marie avec Arcade Lemercier, et Ie deUXieme acte se passe pendant la

fete des noces. Les locataires sont les invites et, comme dans Victor, ils

doivent se soumettre a des situations bizarres. Au cours de la soiree,

Arcade, Ie jeune marie, fait la cour aJeanne, et veut s'enfuir avec elle; il

tente d'empoisonner Mme DUjardin et, avec Hatzfeldt. complote pour

escroquer les invites; et Flore Medard se rase la moitie de la tete. Dans
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Ia piece, ce sont Ies jeunes, Jeanne et Simon, qUi revelent l'hypocrtsie et

Ia superficialite des adultes bourgeois; a Ia fin Jeanne est mort; Arcade

a Iaisse tomber sa premiere epouse pour se marier avec Desirade; et c'est

Ie petit Simon qUi regarde Ies actions des adultes, et qUi fournit des

eclaircissements sur l'action de Ia piece.

Le Sabre de mon Pere
PERSONNAGES
EDOUARD DUJARDIN.
PIERRE MARfIGNAC.
ADELAiDE POINSOT.
BOUSSU.
ALBERf FEUILLADE.
DOCTEUR LABORDERIE.
NINI.
CLEMENCE.
SIMON.
FRAN<;OISE DUJARDIN.
FLORE MEDARD.
DIANE CONDE.
POPAUL.
ISABELLE LABORDERIE.
PIERRIL.

Dans Le Sabre de mon Pere, Vitrac raconte l'histoire des DUjardin

(que nous avons vus dans Le Coup de Trafalgar) qUi se passe avant la

Deuxieme Guerre mondiale. I1s habitent dans un petit village, ou

Edouard DUjardin passe son temps ajouer au baccara. Edouard perd
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tout son argent au profit de Boussu, petit fonctionnaire; Fran~oise est

tres belle, et exerce une grande attraction sur tous les hommes du

village. Quand Diane Conde, comedienne de Paris, donne une

representation, tout Ie village se rassemble chez Ie Docteur Laborderie.

Au cours de cette soiree, DUjardin perd plus d'argent au profit de

Boussu, et Fran~oise forme Ie projet de s'enfuir avec son soupirant

Feuillade. Mais a la fin de la piece, par contraste avec Victor et Le Coup

de Trafalgar, Ie menage des DUjardin perdure, et les fondements de la

bourgeoisie ne sont pas bouleverses.
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